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Collection  LOUIS  DEGLATIGNY  de  Rouen 


TABLEAUX  et  DESSINS  ANCIENS 

IMPORTANTE  SUITE  DE 

DESSINS  par  HUBERT  ROBERT 
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CARTE  D'ENTRÉE  à l’Exposition  particulière 

Le  Mercredi  26  Mai  de  2 h.  à 6 heures 

Galerie  JEAN  CHARPENTIER,  76,  Rue  du  Faubourg  St-Honoré 

Commissaire-Priseur  : Me  ETIENNE  ADER,  6,  rue  Favart 
Successeur  de  Mcs  MAURICE  ADER  et  F.  LAIR-DUBREUIL 

Experts  : 

MM.  FÉRAL  et  CATROUX.  — M.  Lucien  HUTEAU 
M.  Maurice  ROUSSEAU 


Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2017  with  funding  from 
The  Metropolitan  Muséum  of  Art 


https://archive.org/details/aquarellesdessinOOgale 


GRAVURES  ANCIENNES 


BAUDOUIN  (N.) 

(d’après) 

1.  LE  RENDEZ-VOUS. 

Gravé  par  L.  Bonnet,  1771.  (J.  Ilerold,  n°  60).  In-fol.  en  haut. 

Impression  en  couleurs,  au  repérage. 

Gravure  à l’imitation  du  pastel. 

Très  belle  épreuve,  du  2e  état  sur  cinq.  Traces  de  plis.  Marges  du 
cuivre.  Cadre. 


BOUCHER  (F.) 

(d’après) 

2.  LA  BERGÈRE  AU  CŒUR. 

Gravé  par  G.  Demarteau  l’Aîné  n°  73  (de  l’œuvre  de 
Demarteau).  In-fol.  en  larg. 

Gravure  à l’imitation  du  dessin.  Impression  en  sanguine. 

Très  belle  épreuve.  Grandes  marges.  Cadre. 


FRAGONARD  (H.) 

3.  L’ARMOIRE. 

Dessiné  et  gravé  par  Fragonard.  (P.  de  Baudicour,  n°  2).  In- 
fol. en  larg. 

Eau-forte  originale. 

Très  belle  épreuve  du  premier  étal  sur  trois,  avant  toute  lettre. 
Bonnes  marges.  Rare.  Cadre. 
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HUET  (J.-B.) 

(d’après) 

Les  Saisons 
(Série  de  4 pièces) 

4.  LE  PRINTEMPS. 

Gravé  par  Liger  sous  la  direction  de  Bonnet  n°  341  (de 
l’œuvre  de  Bonnet.  — J.  Herold,  p.  177).  Petit  in-fol.  en 
larg. 

Gravure  à l’imitation  du  dessin  à plusieurs  crayons.  Impression  en 
deux  tons,  noir  et  rouge. 

Très  belle  épreuve.  Bonnes  marges.  Cadre. 


5.  L’ÉTÉ. 

Gravé  par  Liger  (n°  380  de  l’œuvre  de  Bonnet.  — J.  Herold, 
p.  189).  Petit  in-fol.  en  larg. 

Gravure  à l’imitation  du  dessin  à plusieurs  crayons.  Impression  en 
deux  tons,  noir  et  rouge. 

Très  belle  épreuve.  Bonnes  marges.  Cadre. 


6.  L’AUTOMNE. 

Gravé  par  Liger  (n°  340  de  l’œuvre  de  Bonnet.  — J.  Herold, 
p.  177).  Petit  in-fol.  en  larg. 

Gravure  à l’imitation  du  dessin  à plusieurs  crayons.  Impression  en 
deux  tons,  noir  et  rouge. 

Très  belle  épreuve.  Bonnes  marges.  Cadre. 


7.  L’HIVER. 

Gravé  par  Duruisseau  (n°  379  de  l’œuvre  de  Bonnet.  — J. 
Herold,  p.  189).  Petit  in-fol.  en  larg. 

Gravure  à l’imitation  du  dessin  à plusieurs  crayons.  Impression  en 
deux  tons,  noir  et  rouge. 

Très  belle  épreuve.  Bonnes  marges.  Cadre. 
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HUET  (J.-B.) 

(d’après) 

DEUX  PENDANTS 

8.  PASTORALE  : LES  BAIGNEUSES. 

Gravé  par  G. -A.  Demarteau  n°  616  (de  l’œuvre  de  Demar- 
teau).  In-fol.  en  larg. 

Gravure  à l’imitation  du  dessin  à plusieurs  crayons.  Impression  en 
couleurs  au  repérage. 

Superbe  épreuve.  Grandes  marges.  Cadre. 

9.  PASTORALE  : LES  AMOURS  PASTORALES. 

Gravé  par  G. -A.  Demarteau  n°  617  (de  l’œuvre  de  Demar- 
teau). In-fol.  en  larg. 

Gravure  à l’imitation  du  dessin  à plusieurs  crayons.  Impression  en 
couleurs  au  repérage.  Cadre. 

Voir  la  reproduction,  pl.  I 

LAGRENÉE  (J.) 

(d’après) 

10.  OFFRANDE  A L’AMOUR. 

Gravé  par  Janinet.  (Les  Graveurs  du  xvme  siècle,  n°  59). 
In-fol.  en  larg. 

Gravure  en  teinte.  Impression  en  couleurs,  au  repérage. 

Superbe  épreuve,  avant  toute  lettre.  Marges  non  ébarbées.  Cadre. 

Voir  la  Reproduction,  pl.  I 

LAVREINCE  (N.) 

(d’après) 

11.  LES  PETITS  FAVORIS. 

Gravé  par  Chapuy.  (E.  Bocher.  p.  51).  Petit  in-fol.  en  haut. 

Epreuve  différente  de  celle  citée  par  E.  Bocher.  Ce  sujet  a été  inspiré 
à Lavreince  par  la  Gimblette  de  Fragonard. 

Gravure  en  teinte.  Impression  en  couleurs,  au  repérage. 

Superbe  épreuve  avant  toute  lettre  et  avant  qu’un  second  chien  ait 
été  ajouté  au  premier.  Grandes  marges.  Cachet  de  la  collection 
G.  Mühlbacher.  Rare.  Cadre. 
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LAVREINCE  (N.) 

DEUX  PENDANTS 

12.  CONFESSION  DU  XVIIIe  SIÈCLE. 

Gravé  par  D.  Soiron  (non  cité  par  E.  Bocher).  In-fol.  en 
haut. 

Gravure  au  trait,  aquarellée  et  gouachée. 

Très  belle  épreuve.  Filets  de  marge.  Cadre. 

13.  LE  DÉJEUNÉ. 

Gravé  par  D.  Soiron  (non  cité  par  E.  Bocher).  In-fol.  en 
haut. 

Gravure  au  trait,  aquarellée  et  gouachée. 

Très  belle  épreuve.  Filets  de  marges. 

Voir  la  Reproduction,  pl.  II 

Cette  gravure  et  son  pendant  sont  de  la  plus  grande  rareté.  Depuis  la 
vente  de  la  collection  de  M.  L D [ecloux]  14  mars  1889,  c’est  la 
deuxième  fois  qu’elles  passent  réunies.  Cadre. 


SCHALL  (F.) 

(d’après) 

DEUX  PENDANTS 

14.  L’AMANT  SURPRIS. 

Gravé  par  Descourtis.  (Les  Graveurs  du  xvuT  siècle,  n°  3). 
In-fol.  en  haut. 

Gravure  en  teinte.  Impression  en  couleurs  au  repérage. 

Très  belle  épreuve.  Bonnes  marges.  Cadre. 

15.  LES  ESPIÈGLES. 

Gravé  par  Descourtis.  (Les  Graveurs  du  xvme  siècle,  n°  3). 
In-fol.  en  haut. 

Gravure  en  teinte.  Impression  en  couleurs  au  repérage. 

Très  belle  épreuve.  Bonnes  marges.  Cadre. 


PLWCHE  l 
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TAUNAY  (N.-A.) 

(d’après) 

SÉRIE  DE  QUATRE  PIÈCES 

16.  FOIRE  DE  VILLAGE. 

Gravé  par  Descourtis.  (Les  Graveurs  du  xvme  siècle,  n°  1). 
In-fol.  en  haut. 

Gravure  en  teinte.  Impression  en  couleurs,  au  repérage. 

Très  belle  épreuve  avec  les  armoiries  et  avec  l’adresse  de  Descourtis. 
Bonnes  marges.  Cadre. 


17.  NOCE  DE  VILLAGE. 

Gravé  par  Descourtis.  (Les  Graveurs  du  xvuT  siècle,  n°  1). 
In-fol.  en  haut. 

Gravure  en  teinte.  Impression  en  couleurs,  au  repérage. 

Très  belle  épreuve  avec  les  armoiries  et  avec  l’adresse  de  Descourtis. 
Bonnes  marges.  Cadre. 


18.  LA  RIXE. 

Gravé  par  Descourtis.  (Les  Graveurs  du  xvuT  siècle,  n°  1). 
In-fol.  en  haut. 

Gravure  en  teinte.  Impression  en  couleurs,  au  repérage. 

Très  belle  épreuve  avec  l’adresse  de  Moret.  Bonnes  marges.  Cadre. 


19.  LE  TAMROURIN. 

Gravé  par  Descourtis.  (Les  Graveurs  du  xvuT  siècle,  n°  1). 
In-fol.  en  haut. 

Gravure  en  teinte.  Impression  en  couleurs,  au  repérage. 

Très  belle  épreuve  avec  l’adresse  de  Moret.  Bonnes  marges.  Légère 
déchirure  dans  le  bas  de  la  marge  à gauche.  Cadre. 
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SAINT-AUBIN  (Aug.  Je) 

(d’après) 

DEUX  PENDANTS 

20.  LA  JARDINIÈRE. 

Gravé  par  A. S.  Ph.  et  Moret.  A Paris,  chez  Rlin.  (E.  Rocher, 
n°  416).  Petit  in-fol.  en  haut. 

Gravure  en  teinte.  Impression  en  couleurs,  au  repérage. 

Très  belle  épreuve.  Petites  marges.  Légères  épidermures  dans  la 
marge  du  haut.  Cadre. 

21.  LA  SAVONNEUSE. 

Gravé  par  Julien  et  Moret.  A Paris,  chez  Blin.  (E.  Bocher, 
n°  417).  Petit  in-fol.  en  haut. 

Gravure  en  teinte.  Impression  en  couleurs,  au  repérage. 

Très  belle  épreuve.  Petites  marges.  Cadre. 


WILLE  (P.-A.) 

(d’après) 

DEUX  PENDANTS 

22.  LES  DEUX  BOUTONS. 

A Paris,  chès  Vidal,  Graveur,  rue  des  Noyers,  n°  29.  In-fol. 

en  haut,  de  forme  ovale. 

Gravure  en  teinte.  Impression  en  couleurs,  au  repérage. 

Très  belles  épreuves.  Marges  non  ébarbées.  Cadre. 

Voir  la  Reproduction,  pl.  II 

23.  LE  MIROIR  CONSULTÉ. 

A Paris,  chez  Vidal,  Graveur,  rue  des  Noyers,  n°  29.  In-fol. 

en  haut,  de  forme  ovale. 

Gravure  en  teinte.  Impression  en  couleurs,  au  repérage. 

Très  belle  épreuve.  Marges  non  ébarbées.  Cadre. 


DESSINS  ANCIENS 

AQUARELLES  - GOUACHES-  PASTEL 


BARDIN 

(Jean) 

Montbard,  1732  + Orléans,  1809 
PENDANT  DU  SUIVANT 

24.  LE  CORYBANTE  DANSANT. 

Couronné  et  ceinturé  de  pampres,  vu  de  dos,  drapé  de 
voiles  légers,  le  bras  droit  tendu,  il  danse,  agitant  au- 
dessus  de  sa  tête,  de  la  main  gauche,  un  tambourin. 
Derrière  lui,  un  homme  verse  du  vin  dans  la  bouche 
d’une  bacchante  à demi  étendue  sur  le  sol.  Dans  le  fond, 
d’autres  bacchantes. 

Camaïeu  de  gouache  blanche  et  plume. 

Signé  et  daté,  en  bas,  à gauche:  Bardin,  1776. 

Timbre  de  la  collection  de  Goncourt  (cf.  Lugt  1089). 

Haut.,  0 m.  317;  Larg.,  0 m.  157. 

Décrit  par  Edmond  de  Goncourt,  La  Maison  d’un  Artiste,  Paris,  G. 
Charpentier,  1881,  T.  I,  page  41,  avec  la  mention:  « Vente 
Tondu  ». 

Vente  de  la  collection  des  Goncourt,  Paris,  15-17  février  1897,  n°  5 
du  catalogue  sous  le  titre:  « Les  Danseuses  »,  et  avec  la  même 
mention  « Vente  Tondu  ». 
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BARDIN 

(Jean) 

PENDANT  DU  PRÉCÉDENT 

25.  LA  BACCHANTE  DANSANT. 

Vue  de  face,  drapée  de  voiles  légers  qui  laissent  la  gorge 
et  les  jambes  nues,  elle  danse,  ses  deux  bras  relevés  au- 
dessus  de  la  tête,  des  cymbales  aux  mains.  Deux  amours 
s’accrochent  aux  pampres  qui  pendent  de  ses  épaules. 
A terre,  une  urne  renversée  et  un  tambourin. 

Camaïeu  de  gouache  blanche  et  plume. 

Haut.,  0 m.  317;  Larg.,  0 m.  155. 

Vente  A.  Piat,  22-23  mars  1897,  n°  43  du  catalogue  où  il  figure  comme 
étant  de  l’Ecole  Française  du  xvme  siècle  ». 


BAUER  ou  BAUR 

(Johann- Wilhelm) 

Strasbourg,  vers  1600  + Vienne,  1640 

26.  VUE  D’UN  PORT. 

De  riches  palais  s’élèvent  à droite,  bordant  un  long  quai  vu 
en  enfilade  et  animé  de  nombreuses  figures  parmi  les- 
quelles, au  premier  plan  et  en  avant  d’une  fontaine,  un 
garçonnet  qui  courant  avec  son  chien,  un  jeune  homme 
en  conversation  avec  un  Oriental,  et  un  homme  assis. 
A gauche,  plusieurs  grands  navires  à l’ancre  et  des 
barques. 

Gouache. 

Signée  et  datée  à droite,  au  pied  de  la  fontaine:  Wil.  Baur.  Fecit, 
1640. 


Haut.,  0 m.  120;  Larg.,  0 m.  170. 
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BAUER  ou  B AU  R 

(Johann- Wilhelm) 

27.  LE  MARTYRE  DE  SAINTE  AGATHE. 

Au  premier  plan  d’une  vaste  place  publique,  continuée  au 
fond  par  un  parc,  la  sainte  est  martyrisée  par  deux 
bourreaux,  au  pied  d’une  statue  qui  s’élève  à droite.  Le 
consul  de  Sicile  Quintien,  assis  à gauche  sur  son  trône, 
assiste  au  supplice.  Nombreuses  autres  figures.  Dans  le 
ciel,  deux  anges  présentent  la  palme  du  martyre. 

Gouache. 

Haut.,  0 m.  112;  Larg.,  0 m.  150. 

Collection  Pouyer  Quertier. 


BELANGER 

(François-Joseph) 

Paris,  1744  + Paris,  1818 

28.  LE  MOULIN  A EAU. 

Couvert  de  chaume,  il  occupe  le  milieu  de  la  composition, 
porté  par  trois  hautes  piles  qui  émergent  d’une  rivière 
venant  du  fond  et  s’écoulant  vers  la  gauche.  Une 
passerelle  le  relie  à la  rive  droite  où  l’on  voit  un  dessi- 
nateur assis  que  son  compagnon  regarde  travailler. 

Aquarelle. 

Signée  à la  plume,  en  bas,  au  milieu  : Belanger. 


Haut.,  0 m.  295;  Larg.,  0 m.  400. 
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BORSSOM 

(Anthonie  yan) 

Amsterdam,  1629  ou  1630  t Amsterdam,  1677 

29.  PAYSAGE  AVEC  FIGURES. 

Sur  la  hauteur  qui  occupe  le  premier  plan  on  voit,  à droite, 
une  femme  et  un  homme  assis  à terre  et  deux  chiens, 
à gauche,  un  gentilhomme,  une  femme  et  un  chasseur, 
et,  au  milieu,  derrière  une  sorte  de  table  d’orientation 
où  sont  posés  un  flacon  et  un  verre.  Plus  loin,  une  plaine 
étendue,  traversée  par  une  rivière  animée  de  deux 
barques  à voile  (la  Betuwe  ?) 

Aquarelle. 

Signée  en  bas,  à droite:  A.V.  Borssom,  les  initiales  en  monogramme. 

Marques  des  collections  Comte  Moriz  von  Fries  (cf.  Lugt  2903)  et  W. 
Esdaile,  au  verso  (Lugt  2617). 

Haut.,  0 m.  184;  Larg.,  0 m.  288. 


Exposé  à Leyde,  1916,  III,  19. 

Cf.  O.  Hirschmann,  dans  le  Cicerone,  IX,  N°  210. 

Vente  H.  Duval,  de  Liège,  à Amsterdam,  22-23  juin  1910,  n°  47  du 
catalogue. 

Vente  C.  Hofstede  de  Groot,  Leipzig,  4 novembre  1931,  n°  29  du 
catalogue  où  il  est  reproduit. 
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BOUCHER 

(François) 

Paris,  1703  t Paris,  1770 

30.  LA  CHAUMIÈRE. 

Vue  en  perspective,  elle  occupe  le  milieu  de  la  composition. 
Son  toit,  sur  le  devant,  descend  jusqu’à  terre.  En  avant 
de  son  mur,  deux  arbres,  une  auge  de  pierre,  des  fagots 
et  une  brouette  vers  laquelle  se  penche  une  jeune 
paysanne.  Au  fond,  des  arbres  et,  à gauche,  un  hangar. 

Pierre  noire. 

Monture  ancienne  annotée  au  verso,  d’une  main  ancienne,  à la 
plume  : f.  Boucher  n°  337. 

Haut.,  0 m.  238;  Larg.,  0 m.  382. 

Voir  la  Reproduction,  pl.  III 


BOUCHER 

(François) 

31.  LA  TOILETTE  MATINALE. 

Vue  de  face,  assise  sur  un  canapé,  une  jeune  femme  en 
chemise  paraît  s’essuyer  le  pied  gauche  posé  sur  un 
tabouret  que  tient  une  servante  agenouillée. 

Pierre  noire  sur  papier  bleuté. 

Monture  ancienne. 

Timbre  de  la  collection  du  Baron  J.-P.  van  Suchtelen  (cf.  Lugt  2332) 
et  marque  de  François  Renaud,  monteur  français  du  xvme  siècle 
(cf.  Lugt  1042). 


Haut.,  0 m.  235;  Larg.,  0 m.  238. 
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BOUCHER 

(François) 

32.  Deux  dessins  sur  une  même  monture  : 

A.  LA  JEUNE  MÈRE  PAYSANNE. 

Tournée  vers  la  gauche,  elle  porte  son  jeune  enfant  sur  le 
dos,  et  en  tient  un  autre  par  la  main. 

B.  ETUDE  DE  TROUPEAU. 

Il  compte  cinq  vaches  et  quatre  moutons.  Dessiné  sur  trois 
morceaux  de  papier  juxtaposés. 

Deux  dessins  au  crayon  bistre. 

Us  sont  fixés  sur  une  même  monture  ancienne,  qui  offre  aussi  cinq 
estampes  par  Demarteau,  d’après  F.  Boucher. 

Cette  monture:  Haut.,  0 m.  422;  Larg.,  0 m.  355. 

Au  verso  l’annotation  manuscrite:  « Ces  dessins  proviennent  de  la 
collection  Hubert  Robert,  vendue  en  1809.  » 


BRUANDET 

(Lazare) 

Paris,  1755  t Paris,  1804 

33.  PAYSAGE  AVEC  DEUX  FIGURES. 

Sur  une  route  qui,  passant  à gauche  de  l’orée  d’un  bois, 
se  dirige  vers  un  lac,  au  fond  à gauche,  un  couple  de 
vieux  paysans  s’éloigne.  Fond  de  collines. 

Gouache. 

Haut.,  0 m.  256;  Larg.,  0 m.  209. 
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CHAMP  AIGNE 

(Philippe  de) 

Bruxelles,  1602  + Paris,  1674 

34.  PORTRAIT  PRÉSUMÉ  DE  CATHERINE  DE  CHAM- 
PAGNE, FILLE  AÎNÉE  DE  L’ARTISTE,  A L’AGE 
DE  10  ANS. 

En  buste,  de  trois  quarts  à droite,  le  regard  retourné  de 
face.  Deux  longues  mèches  de  cheveux  tombant  sur  ses 
épaules  encadrent  le  jeune  visage. 

Pierre  noire  et  sanguine,  sur  papier  chamois. 

Annoté  à la  sanguine,  par  l’artiste,  à gauche,  à hauteur  de  l’épaule: 
1647  / âgée  de  / 10  ans,  et  d’une  autre  main,  dans  le  bas  du  dessin, 
à la  plume:  Catherine  de  Champagne. 

Haut.,  0 m.  258;  Larg.,  0 m.  212. 

Vente  des  collections  Max  et  Maurice  Rosenlieim,  à Londres,  le  2 mai 
1923,  n°  12  du  catalogue  où  il  est  reproduit. 

Voir  la  Reproduction,  pl.  IV 


CARESME 

(Jacques-Philippe) 

Paris,  1734  f Paris,  1796 

35.  VÉNUS  AU  RAIN. 

La  déesse,  à demi-nue  sous  une  écharpe  de  gaze,  est  assise 
sur  un  tertre,  au  bord  d’une  source,  près  d’un  bosquet 
de  roses.  A gauche,  une  nymphe  caresse  une  colombe  et 
sourit  à l’Amour  qui  joue  auprès  de  sa  mère.  A droite, 
deux  jeunes  baigneuses,  l’une  blonde,  l’autre  brune, 
s’attardent  dans  la  fraîcheur  de  l’eau.  Au  fond,  des 
saules. 

Gouache. 

Signée  à gauche  et  datée:  Caresme,  1767. 

Haut.,  0 m.  345;  Larg.,  0 m.  460. 

Cadre  en  bois  sculpté. 
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CHATELET 

(Claude-Louis) 

Paris,  1753  t Paris  (?)  1794 

36.  VUE  GÉNÉRALE  DU  PORT  ET  DE  LA  VILLE  DE 
TERMINÉ  EN  SICILE. 

Quelques  bateaux  sont  à l’ancre  dans  le  port,  entre  la  rive 
montueuse  et  le  promontoir  où  s’étagent  les  construc- 
tions de  la  ville.  A gauche,  des  figures  dans  un  chemin 
creux  et,  plus  loin,  un  aqueduc.  Au  fond,  de  hauts 
rochers. 

Plume  et  aquarelle. 

Haut.,  0 m.  217;  Larg.,  0 m.  348. 

Gravé  dans  l’ouvrage  de  Saint-Non:  Voyage  pittoresque  ou  descrip- 
tion du  royaume  de  Naples  et  de  Sicile,  Paris  1781-1786,  T.  IV, 
PI.  54,  avec  les  indications  suivantes  : « Vue  générale  de  la  ville 
et  du  port  de  Termini  avec  l’aspect  d’une  partie  des  montagnes 
qui  bordent  la  côte  septentrionale  de  la  Sicile.  » 


COCHIN 

(Charles-Nicolas,  dit  le  Jeune) 

Paris,  1715  t Paris,  1790 

37.  DESSIN  DU  FRONTISPICE  DU  CATALOGUE  DE 
LA  VENTE  P.-J.  MARIETTE,  1775. 

Dans  une  riche  bibliothèque,  six  figures  allégoriques  sont 
groupées  au  pied  du  buste  de  Mariette,  qu’on  voit  à 
gauche.  La  composition  est  expliquée  ainsi,  à la  page  I 
du  catalogue  de  la  vente  Mariette:  « Monsieur  Mariette 
étoit  célèbre  par  sa  connoissance  dans  les  Arts  : c’est 
pourquoi  on  a personnifié  la  Connoissance  à laquelle 
les  Iconologistes  ont  donné  pour  emblème  un  Flam- 
beau et  un  Livre  : ce  Livre  est  ici  suppléé  par  un 
Porte-Feuille  d’Estampes.  Elle  est  éclairée  par  le 
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flambeau  que  tient  le  Dieu  du  Goût.  D’autre  part, 
comme  elle  tire  principalement  sa  lumière  de  sa  science 
du  Dessin,  on  a représenté  cette  dernière  par  une 
femme  qui  tient  un  Porte-Crayon  et  une  Lampe,  à 
laquelle  la  Connoissance  allume  son  Flambeau;  cette 
Lampe  est  le  symbole  de  l’Etude;  et  le  Coq,  que  tient 
un  enfant,  celui  des  veilles  qu’elle  coûte.  M.  Mariette 
étoit  singulièrement  versé  dans  les  connoissances  his- 
toriques de  tout  ce  qui  concerne  les  Arts;  c’est  pourquoi 
on  y a joint  l’Histoire  qui  écrit  sur  le  dos  du  Temps.  » 

Sanguine. 

Monture  ancienne  marquée  d’un  timbre  sec:  D.L.  et  portant  l’inscrip- 
tion, à la  plume,  sous  le  dessin:  C.N.  Cochin  filuis  delin.  1775. 

Haut.,  0 m.  184;  Larg.,  0 m.  117. 

Gravé  en  sens  inverse  et  réduit  (haut.,  0 m.  157;  larg.,  0 m.  097),  par 
P.-P.  Choffard,  en  1775. 

Pierre- Jean  Mariette,  l’un  des  plus  parfaits  connaisseurs  et  collection- 
neurs du  passé,  né  et  mort  à Paris,  1694-1774.  Ses  collections 
furent  dispersées  en  plusieurs  ventes,  à Paris,  en  1775,  la  plus 
importante  étant  celle  dont  le  catalogue  était  illustré  du  présent 
frontispice  et  qui  eut  lieu  du  15  novembre  1775  au  30  janvier 
1776.’ 


CRUYL 

(Levinus) 

Gand,  1640  t Gand,  vers  1684 

38.  L’ENTRÉE  D’UN  PORT. 

Le  chenal  est  resserré  entre  un  quai  que  domine  un  jardin 
en  terrasse,  à gauche,  et  un  terre-plein  circulaire  for- 
tifié où  s’élève  une  haute  tour  à quatre  étages,  à droite. 
Un  trois-mâts  de  guerre  est  à l’ancre,  en  travers  du 
chenal;  des  bateaux  à voile  sont  amarrés  à droite  de  la 
tour.  Au  fond,  les  palais  et  habitations  d’une  grande 
ville  s’étagent  sur  les  flancs  d’une  colline  que  couronne 
un  fort. 

Plume  et  lavis,  au  bistre  et  à l’encre  de  Chine,  sur  vélin. 

Signé  en  bas  à droite,  à la  plume:  Liv.  Cruyl. 

Haut.,  0 m.  193;  Larg.,  0 m.  288. 
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DUMONSTIER 

(Pierre) 

Paris,  1565  + Paris,  1656 

39.  PORTRAIT  DE  JEUNE  FILLE. 

Vue  à mi-corps,  de  trois  quarts  à gauche,  le  regard  légère- 
ment baissé.  Son  corsage  décolleté,  à large  fraise  tuyau- 
tée, laisse  voir  son  collier  de  perles;  l’oreille  est  ornée 
d’une  perle  oblongue. 

Pierre  noire  et  sanguine. 

Haut.,  0 m.  341  ; Larg.,  0 m.  230. 

Voir  la  Reproduction,  pl.  V 


ECOLE  FRANÇAISE 

(XVIIIe  siècle) 

40.  LA  FILLE  SURPRISE. 

Un  paysan  et  sa  femme  ont  fait  irruption  dans  la  chambre 
de  leur  fille,  interrompant  un  rendez-vous  galant.  La 
jeune  fille,  le  corsage  ouvert,  est  agenouillée  devant  son 
père,  adossée  au  lit  en  désordre.  Le  galant,  un  jeune 
élégant,  s’échappe  par  une  fenêtre,  au  fond. 

Lavis  de  sépia  sur  esquisse  à la  pierre  noire. 

Monture  ancienne. 

Haut.,  0 m.  270;  Larg.,  0 m.  210. 

Collection  du  Comte  J.  de  Bryas,  vente  à Paris,  4-6  avril  1898,  n°  3 
du  catalogue,  avec  une  attribution,  assez  vraisemblable,  à Pierre- 
Antoine  Baudoin. 
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ECOLE  FRANÇAISE 

(XVIIIe  siècle) 

41.  Suite  de  six  dessins  pour  l’illustration  d’un  voyage  de 
France  à Londres. 

Ces  six  dessins  portent  dans  les  marges  inférieures  des 
légendes  que  nous  rapportons  ci-dessous  comme  titres  : 

A.  « ILS  PRENNENT  UN  BATELET  A POISSY.  » 
Deux  voyageurs  s’embarquent  dans  un  batelet  à demi 

couvert  d’une  bâche  et  où  sont  déjà  plusieurs  voyageurs, 
assis  sur  de  la  paille.  A gauche,  un  quai  à escalier  de 
pierre. 

B.  « ILS  PASSENT  LA  NUIT  A FOND  DE 
CALLE.  » 

L’un  des  deux  voyageurs  vient  de  descendre  l’échelle  qui 
mène  du  pont  à la  cale  où  sont  couchés  ou  assis,  de 
chaque  côté,  des  passagères  et  passagers,  l’un,  à gauche, 
est  incommodé  par  le  mal  de  mer. 

C.  « ILS  MANQUENT  ESSENTIELLEMENT  A 
DEUX  DAMES.  » 

Nos  deux  voyageurs  sont  en  déshabillé  dans  une  grande 
chambre  meublée,  à gauche,  de  deux  lits  à rideaux.  L’un 
ouvre  la  porte  et  l’on  voit,  sur  le  seuil,  deux  jeunes 
femmes,  dont  l’une  s’éclaire  d’une  lanterne. 

D.  « ROUTE  DE  LONDRES.  » 

Ils  sont  en  chaise  de  poste  qui  s’en  va  vers  la  droite,  attelée 
de  quatre  chevaux.  Au  fond,  la  ville  de  Londres. 

E.  (VISITE  AU  TOMBEAU  DE  NEWTON,  DANS 
L’ABBAYE  DE  WESTMINSTER.) 

Voici  nos  deux  amis,  le  chapeau  à la  main,  en  contem- 
plation devant  le  tombeau  de  Newton.  A gauche  et  à 
droite,  d’autres  visiteurs.  La  marge  du  bas  étant  coupée, 
la  légende  originale  manque. 
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F.  « VUE  DE  LA  TAMISE.  » 

Occupant  toute  la  largeur  du  premier  plan,  la  Tamise  est 
vue  en  enfilade,  avec  de  nombreux  vaisseaux  à l’ancre, 
entre  lesquels  circulent  des  barques.  Sur  la  rive,  à 
droite  et  au  fond,  les  maisons  et  édifices  de  la  ville. 

Série  de  six  dessins  à la  plume  et  au  lavis  d’encre  de  Chine. 

Chacun  environ:  Haut.,  0 m.  107;  Larg.,  0 m.  145. 

Les  dessins  B,  C,  D et  F figuraient  à la  vente  du  Marquis  de  Chenne- 
vières,  à Paris,  5-6  mai  1898,  sous  les  numéros  108,  112,  110  et 
111  du  catalogue,  avec  attribution  à Moreau  le  Jeune,  en  même 
temps  que  quatre  autres  de  la  même  série  portant  les  légendes 
suivantes:  « Route  de  Vaudreuil  à Rouen,  sur  les  Malettes  »,  « Ils 
saluent  la  mer  »,  « Adieux  et  Embarquement  »,  « Débarquement 
en  Angleterre  ».  Le  dessin  C passa  ensuite  dans  la  vente  G.  Le 
Breton,  6-8  décembre  1921,  n°  70  du  catalogue,  mais  sous  le  nom 
de  Gravelot.  Le  dessin  A figurait  dans  la  collection  Bourgarel, 
vente  à Paris,  15-16  juin  1922,  n°  170  du  catalogue,  sous  le 
nom  de  Nicolas  Ozanne.  Enfin  le  dessin  E passa  dans  la  vente 
de  la  collection  de  M.  M.,  artiste  peintre,  Paris,  15  mai  1897, 
n°  73  du  catalogue,  sous  le  nom  de  Gravelot. 


FRAGONARD 

(Attribué  à Jean-Honoré) 

Grasse,  1732  t Paris,  1806 

42.  LE  REMÈDE,  POUR  LE  CONTE  DE  LA  FONTAINE, 
N°  IV  DE  LA  CINQUIÈME  PARTIE. 

« ...Elle  se  cache  elle-même,  et  tout  bas 
Dit  en  deux  mots  quel  est  son  embarras. 

L’amant  fut  sage  : il  présenta  pour  elle 
Ce  que  Brunet  à Marphise  montra. 

La  gouvernante  ayant  mis  ses  lunettes, 

Sur  le  galant  son  adresse  éprouva; 

Du  bain  interne  elle  le  régala, 

Puis  dit  adieu,  puis  après  s’en  alla...  » 

Les  premiers  rayons  de  l’aube  éclairent  le  lit  à baldaquin  où 
les  deux  jeunes  amants  ont  oublié  la  fuite  du  temps.  Le 
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galant,  couché  sur  le  côté  droit,  vu  de  face,  cache  son 
visage  dans  les  plis  du  rideau.  La  gouvernante,  ses  bési- 
cles  sur  le  nez,  lui  administre  le  clystère  destiné  à sa 
jeune  maîtresse.  Celle-ci,  au  premier  plan,  à demi  pen- 
chée hors  du  lit,  vue  de  dos,  s’accoude  du  bras  gauche 
et  s’appuie  de  la  main  droite  sur  un  tabouret. 

Plume  et  lavis  de  sépia. 

Monture  ancienne. 

Timbre  de  la  collection  His  de  la  Salle  (cf.  Lugt,  n°  1333). 

Haut.,  0 m.  202;  Larg.,  0 m.  138. 

Vente  de  la  collection  A.  Piat,  22-23  mars  1897,  n°  55  du  catalogue, 
comme  du  maître  lui-même.  Ce  serait  alors  une  répétition. 


FREUDEBERG 

(Sigmund) 

Berne,  1745  t Berne,  1801 

43.  LA  FAMILLE  VILLAGEOISE. 

Elle  est  réunie  dans  la  cour  d’un  châlet,  sous  le  toit  débor- 
dant où  grimpe  de  la  verdure.  La  mère,  assise, 
barattant  du  beurre,  tourne  la  tête  à gauche  vers  son 
petit  garçon  et  sa  petite  tille  debout  près  d’elle.  Le  père, 
debout  derrière  une  table  où  il  s’appuie  des  deux 
mains,  contemple  la  scène. 

Aquarelle  et  plume. 

Monture  ancienne  portant,  en  écriture  allemande,  à la  plume,  les  ins- 
criptions anciennes  suivantes:  au  recto:  s.  freudenberger  zu  bern, 
et  au  verso:  Siegmund  Freudenberger  geb.  ( oren ) zu  Bern,  1745, 
gest  ( orben ) 1801. 

Haut.,  0 m.  136;  Larg.,  0 m.  098. 

Voir  la  Reproduction,  pl.  VI 
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GOYEN 

(J AN  VAN) 

Leyde,  1596  t Leyde,  1656 

44.  LE  HAMEAU. 

A gauche  d’une  large  route,  devant  un  petit  hangar, 
s’étend  la  cour  d’un  charron  encombrée  de  roues,  d’un 
petit  tombereau,  de  tonneaux,  d’un  chevalet,  etc...  Deux 
hommes  sont  penchés  au-dessus  d’une  roue  qu’ils  exa- 
minent. Plus  loin,  du  même  côté,  des  chaumières  sous 
les  arbres  et,  à droite  de  la  route,  arrêtées  devant  une 
auberge,  une  charrette  couverte  d’une  bâche  et  diverses 
figures. 

Pierre  noire  et  lavis  de  bistre. 

Signé  du  monogramme  et  daté:  1651,  en  bas,  à gauche. 

Timbre  de  la  collection  R.  von  Liphart,  au  verso  (cf.  Lugt  1758). 

Haut.,  0 m.  175;  Larg.,  0 m.  276. 

Vente  von  Liphart,  Leipzig,  1898,  26  avril  et  jours  suivants. 

Voir  la  Reproduction,  pl.  VIL 

45.  PAYSAGE  AVEC  FIGURES. 

Un  soldat,  l’épée  au  côté,  est  assis  sur  une  route,  dans  une 
plaine.  Près  de  lui  et  à droite,  une  femme  qui  porte  son 
enfant  sur  le  dos,  accompagnée  d’un  jeune  garçon 
portant  un  fagot  sous  le  bras  droit.  Plus  loin,  un  chien, 
d’autres  figures  et,  tout  au  fond,  à gauche,  la  fumée 
d’une  chaumière.  Un  arbre  à droite. 

Pierre  noire  et  lavis  d’encre  de  chine. 

Signé  du  monogramme  et  daté:  1631,  en  bas,  à gauche. 

Haut.,  0 m.  110;  Larg.,  0 m.  187. 

46.  BORDS  DE  RIVIÈRE. 

A gauche,  au  premier  plan,  trois  hommes  sont  occupés  à 
décharger  un  canot  derrière  lequel  on  voit  un  homme 
dans  une  barque  à un  mât.  Sur  la  rivière,  plusieurs 
voiles  et,  sur  la  rive  opposée,  à droite,  un  moulin. 

Pierre  noire. 

Signé  du  monogramme  et  daté:  1641,  en  bas,  à gauche. 

Haut.,  0 m.  108;  Larg.,  0 m.  158. 
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GREUZE 


(Ecole  de  Jean-Baptiste) 


47.  PORTRAIT  DE  JEUNE  FEMME. 

La  chevelure  bouclée,  parée  de  fleurettes  et  retenue  par  un 
ruban  bleu,  le  visage  presque  de  face,  elle  est  repré- 
sentée en  buste. 

Pastel  de  forme  ovale. 


Haut.,  0 m.  580;  Larg.,  0 m.  490. 


Collection  Masson,  Rouen,  1899. 
Cadre  en  bois  sculpté. 


(Ecole  Hollandaise,  xvne  siècle) 


48.  VUE  GÉNÉRALE  D’UNE  VILLE. 

Des  hauteurs  qui  occupent  le  premier  plan,  on  découvre 
une  ville  très  étendue,  aux  nombreux  clochers  et  monu- 
ments, on  remarque,  au  milieu,  une  imposante  cathé- 
drale. A droite,  sur  une  route  qui  descend  dans  la  plaine, 
un  équipage  à quatre  chevaux  et  deux  piétons  s’éloi- 
gnent, se  dirigeant  vers  la  ville.  Au  fond,  des  collines. 

Lavis  de  bistre  et  d’encre  de  Chine  et  d’indigo  léger. 

Signé  au  milieu  du  premier  plan,  sur  une  pierre:  J.  Hoog  f.,  les  ini- 
tiales accolées. 

Au  verso,  à la  plume,  l’annotation:  aidas  vertoort  sigt  Parys  van 
Mon  Martere  af  te  zien. 

Timbres  des  collections  K.E.  von  Liphart  (cf.  Lugt  1687)  et  R.  von 
Liphart,  petit-fils  du  précédent  (cf.  Lugt  1758). 


Haut.,  0 m.  240;  Larg.,  0 m.  414. 


C’est  sans  doute  le  seul  dessin  connu  de  ce  maître  sur  qui  les  rensei- 
gnements manquent;  on  sait  seulement  qu’il  fut,  vers  1650,  élève 
de  Jacob  de  Wet. 

Vente  von  Liphart,  Leipzig,  1898,  26  avril  et  jours  suivants. 

Malgré  l’inscription  du  verso,  on  ne  retrouve  pas,  dans  la  ville  repré- 
sentée, les  édifices  caractéristiques  de  Paris. 


Voir  la  Reproduction,  pl.  VII 
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JEAURAT 

(Edme) 

Vermenton,  1688  t Paris,  1738 

49.  L’ORDONNANCE. 

Un  homme  jeune,  assis  à une  table,  regardant  vers  la  droite, 
écrit  sur  un  papier,  sans  doute  une  ordonnance.  Un 
laquais,  debout  derrière  lui,  s’appuie  des  deux  bras  sur 
le  haut  dossier  de  son  fauteuil,  regardant  à gauche  une 
élégante  soubrette  qui  tient  une  seringue. 

Pierre  noire,  avec  légers  rehauts  de  craie,  sur  papier  bleuté. 

Timbres  des  collections  Chevalier  de  Damery  (cf.  Lugt  2862)  et  de 
Goncourt  (cf.  Lugt  1089). 

Haut.,  0 m.  239;  Larg.,  0 m.  300. 

Décrit  par  Edmond  de  Goncourt:  La  Maison  d’un  Artiste,  Paris,  G. 
Charpentier,  1881,  T.  I,  page  97:  « Un  malade  assis  à une  table, 
etc...  » 

Vente  de  la  collection  des  Goncourt,  Paris,  15-17  février  1897,  n°  140 
du  catalogue,  sous  le  titre  : « Le  Malade  ». 


JEAURAT 

(Edme) 

50.  FEUILLE  DE  TROIS  ETUDES  DE  FEMMES. 

De  gauche  à droite  : femme  de  profil  à droite,  en  long 
manteau  à capuchon;  femme  vue  de  face  retroussant 
son  tablier  à bavette;  femme  tournée  de  profd  à droite, 
un  panier  au  bras  droit. 

Pierre  noire,  sur  papier  bleuté. 

Timbre  de  la  collection  Ph.  de  Chennevières  (cf.  Lugt  2073)  qui  a 
noté  au  verso  de  la  monture:  Et.  Jeaurat. 


Haut.,  0 m.  200;  Larg.,  0 m.  290. 
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LAGNEAU  ou  LANNEAU 

xvie  — xvir  siècles 

51.  PORTRAIT  DE  FEMME  EN  COIFFE  D’ETOFFE. 

A mi-buste,  de  trois  quarts  à gauche,  regardant  légèrement 
vers  la  droite,  elle  porte  un  vêtement  à col  rabattu. 
Pierre  noire  et  sanguine. 

Haut.,  0 m.  255;  Larg.,  0 m.  185. 
Voir  la  Reproduction,  pl.  IV 


LAGNEAU  ou  LANNEAU 

52.  PORTRAIT  D’HOMME. 

Représenté  à mi-corps,  de  face,  large  barbe,  moustache,  le 
front  dégarni,  il  porte  un  vêtement  à cinq  boutons  et  à 
col  rabattu. 

Pierre  noire,  sanguine  et  plume. 

Haut.,  0 m.  101;  Larg.,  0 m.  084. 


LALLEMAND 

(Jean-Baptiste) 

Dijon,  1716  + Paris,  1803  (?) 

53.  LES  BAIGNEUSES. 

Une  statue  de  marbre  s’élève,  à droite,  au  bord  d’un  bassin 
où  deux  jeunes  femmes  se  livrent  au  plaisir  du  bain  ; 
près  d’elles,  une  troisième  baigneuse  debout  sur  la  mar- 
gelle et  à demi  nue  sous  un  manteau  bleu.  Un  jet  d’eau 
fuse,  au  second  plan,  derrière  un  portique  envahi  de 
plantes  rudérales.  Au  fond,  les  ombrages  d’un  parc. 

Gouache. 

Signée  à gauche,  sur  une  pierre:  J. -B.  Lallemand. 

Haut.,  0 m.  465;  Larg.,  0 m.  395. 
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LEONI 

(Ottavio) 

Rome,  vers  1578  t Rome,  1626 

54.  PORTRAIT  DE  JEUNE  FILLE. 

A mi-corps,  de  trois  quarts  à gauche,  vêtement  à large  col 
médicis. 

Pierre  noire  sur  papier  bleuté. 

Annoté  dans  le  bas,  à la  plume,  d’une  main  de  l’époque:  fatto  alli  ii 
(pour  11)  febraro  i6i7  cli  nost  ( nostra ) madalena. 

Timbres  des  collections  de  Lagoy  (cf.  Lugt  1710)  et  Moriz  von  Fries 
(Lugt  2903). 


Haut.,  0 m.  231;  Larg.,  0 m.  154. 

On  retrouve  la  même  tête,  éclairée  de  même  façon,  au  bas  de 
l’estampe  de  O.  Leoni,  Bartsch  7 « Portrait  d’un  chevalier  de 
Malte  »,  selon  Mariette  Mario  Nuzzi,  dit  dai  Fiori,  peintre  romain. 

Vente  des  collections  Max  et  Maurice  Rosenheim,  à Londres,  2 mai 
1923,  n°  30  du  catalogue  où  il  est  reproduit. 

Voir  la  Reproduction,  pl.  V 


LEONI 

(Ottavio) 

55.  PORTRAIT  DE  JEUNE  FEMME. 

Le  visage  souriant  et  tourné  de  trois  quarts  vers  la  gauche 
sous  une  haute  chevelure  frisée,  elle  est  représentée  en 
buste. 

Pierre  noire  et  légers  rehauts  de  blanc  sur  papier  bleuté. 

Au  verso,  d’une  écriture  ancienne:  Guardarobbci  di  Gaetano. 

Haut.,  0 m.  210;  Larg.,  0 m.  144. 
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LE  PRINCE 

(Jean-Baptiste) 

Metz,  1733  t Saint-Denis-du-Port,  1781 

56.  LE  REPOS  VILLAGEOIS. 

Dans  un  pré  bordé  à droite  par  un  cours  d’eau,  un  paysan 
est  étendu  à plat  ventre  dans  l’herbe,  tourné  à gauche 
vers  sa  jeune  femme  assise,  son  bambin  sur  les  genoux. 
L’enfant  regarde  un  chien  assis  à gauche.  Une  passe- 
relle de  bois,  traversant  le  cours  d’eau,  conduit  à une 
habitation  qui  s’élève  à droite.  Au  fond,  des  arbres  et 
une  barrière  de  bois. 

Pierre  noire.  Haut.,  0 m.  295;  Larg.,  0 m.  339. 

Signé  et  daté  en  bas,  à gauche:  Le  Prince,  1777. 

Voir  la  Reproduction,  pl.  VIII 

LESPINASSE 

(Louis-Nicolas,  Chevalier  de) 

Pouilly,  1734  t Paris,  1808 

57.  VUE  DU  CHATEAU  DE  MEUDON. 

Il  est  représenté  en  entier,  derrière  la  balustrade  de  la 
terrasse  où  l’on  voit  à gauche,  au  haut  d’un  escalier, 
quelques  petites  figures.  En  avant  du  mur  de  la  ter- 
rasse, parmi  les  arbustes,  plusieurs  habitations.  Au 
premier  plan,  à gauche,  une  jeune  paysanne  avec  deux 
enfants  et,  plus  loin,  un  homme  qui  s’éloigne;  à droite, 
une  haute  borne  marquée  de  la  fleur  de  lys  et  du 
chiffre  5. 

Aquarelle  et  plume.  Haut.,  0 m.  092;  Larg.,  0 m.  156. 

Signée  et  datée,  en  bas,  à gauche:  d.  L.  1783. 

Au  verso,  d’une  main  de  l’époque,  la  mention  à la  plume:  Isle  de  fr., 
n°  42. 

Gravé  dans  le  même  sens  par  Née,  pour  la:  « Description  générale  et 
particulière  de  la  France  » (publiée  par  de  La  Borde,  Beguillet, 
Guetard,  etc.),  1781-1796,  12  vol.  in-fol.,  estampes,  tome  I,  n°  42. 

Vente  Defer-Dumesnil,  Paris,  10-12  mai  1900,  n°  183  du  catalogue 
sous  le  titre:  « Vue  du  Château  de  Madrid  ». 

Vente  A.  Beurdeley,  Paris,  13-15  mars  1905,  n°  147  du  catalogue, 
sous  la  même  désignation. 

Voir  la  Reproduction,  pl.  IX 
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MALLET 

(Jean-Baptiste) 

Grasse,  1759  t Paris,  1835 

58.  LE  THÉ  MATINAL. 

Au  milieu  d’un  intérieur  de  style  Directoire  un  peu  en 
désordre,  un  jeune  homme  est  assis  sur  un  canapé, 
tenant  sur  ses  genoux  une  jeune  femme  en  chemise,  la 
gorge  et  les  jambes  nues.  Le  galant,  tourné  vers  la  droite, 
verse  de  la  main  gauche,  dans  deux  tasses  posées  sur 
une  petite  table  ronde,  le  contenu  fumant  d’une  théière. 
Leur  faisant  face,  debout,  une  jeune  femme  en  toilette 
élégante  remue  de  la  main  droite,  avec  une  cuillère,  le 
contenu  de  sa  tasse  qu’elle  tient  de  l’autre  main.  Dans 
la  pièce,  à gauche,  un  lit;  derrière  le  divan,  un  paravent, 
et  à droite,  un  secrétaire,  un  fauteuil,  et  deux  cartons 
sous  une  petite  table. 

Gouache. 

Signée  sur  l’un  des  cartons:  malet  f. 

Timbre  de  la  collection  de  Concourt  (cf.  Lugt  1089). 

Haut.,  0 m.  227;  Larg..  0 m.  299. 

Décrit  par  Edmond  de  Goncourt:  La  Maison  d’un  Artiste,  Paris,  G. 

Charpentier,  1881,  T.  I,  page  113:  « Dans  une  chambre  décorée  à la 
mode  du  Directoire,  etc...  ». 

Vente  de  la  collection  des  Goncourt,  Paris,  15-17  février  1897,  n°  182 
du  catalogue  sous  le  titre:  « Intérieur  d’un  artiste  ». 


Voir  la  Reproduction,  pl.  X 
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MALLET 

(Jean-Baptiste) 

59.  LA  PRÉCAUTION  MATERNELLE. 

Dans  l’embrasure  d’une  large  fenêtre  à meneau  composé 
d’une  statuette  d’enfant  debout  sur  une  colonne,  une 
jeune  mère  soutient  du  bras  droit  son  petit  garçon  qui 
satisfait  un  besoin  naturel.  Il  est  vu  de  dos,  debout  sur 
un  gros  livre  posé  sur  le  large  appui  de  la  fenêtre  où 
l’on  voit  encore,  à gauche,  un  réchaud,  à droite,  un 
pot  de  fleurs.  Une  riche  tapisserie  pend  derrière  le 
meneau  et  retombe  sur  l’appui  de  la  fenêtre,  sous  le 
livre.  A gauche  grimpe  une  vigne. 

Gouache. 

Signature  difficilement  lisible  au  pinceau  à la  gouache  blanche,  dans 
le  bas,  sur  la  muraille:  Mallet,  et  une  ligne  d’inscription  illisible. 

Timbre  de  la  collection  de  Goncourt  apposé  deux  fois,  à droite,  sur 
l’appui  de  la  fenêtre,  et  du  même  côté  dans  le  bas  de  la  feuille. 

Haut..  0 m.  228;  Larg.,  0 m.  170. 

Décrit  par  Edmond  de  Goncourt,  op.  cit.,  T.  I,  page  114:  « Dans  l’en- 
cadrement d’une  fenêtre...  etc.  ». 

Vente  de  la  collection  des  Goncourt,  15-17  février  1897,  n°  184  du 
catalogue,  sous  le  titre:  « La  Mère  et  l’Enfant  ». 

Voir  la  Reproduction,  pl.  X 

MOLYN 

(Pieter) 

Londres,  1595  + Haarlem,  1661 

60.  LA  CLAIRIÈRE. 

Une  clairière  s’ouvre  à l’orée  d’un  bois.  Un  pâtre  y mène 
paître  son  troupeau  que  croisent  deux  cavaliers  vus  de 
dos.  A droite,  un  homme,  le  bâton  sur  l’épaule.  Au  fond, 
les  maisons  d’un  village. 

Pierre  noire  et  lavis  d’encre  de  Chine. 

Signé  en  bas,  vers  le  milieu:  P.  Molyn. 

Haut.,  0 m.  145;  Larg.,  0 m.  192. 
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MOLYN 

(Pieter) 

61.  LE  REPOS  DES  VILLAGEOIS. 

Une  chaumine  fume,  à gauche,  sur  une  éminence  ombragée 
par  de  grands  arbres.  Une  femme  est  assise  au  bord 
du  sentier  qui  la  dessert;  une  fillette  est  debout  auprès 
d’elle.  A droite,  quatre  autres  personnages. 

Pierre  noire  et  lavis  d’encre  de  chine. 

Signé  et  daté  à gauche,  en  haut:  P.  Molyn,  1659,  les  initiales  en  mono- 
gramme. 

A gauche  les  marques  des  collections  A.P.E.  Gasc  (cf.  Lugt  1131)  et 
Jean  Gigoux  (Lugt  1164). 

Haut.,  0 m.  140;  Larg.,  0 m.  190. 

Collection  J.  Gigoux,  vente  à Paris  les  20-23  mars  1882,  n°  382  du 
catalogue. 


MOREAU 

(Louis-Gabriel,  dit  l’Aîné) 

Paris,  1740  t Paris,  1806 

62.  LA  PÊCHE  AU  FILET. 

Une  rivière,  vue  en  enfilade,  est  bordée  à gauche  et  à droite 
de  hauteurs  où  poussent  quelques  arbustes.  Deux  blocs 
de  rochers,  au  milieu  du  premier  plan,  émergent  de 
l’eau.  Sur  celui  de  gauche  on  voit  deux  figures.  A droite, 
deux  hommes  dans  une  barque  relèvent  un  filet.  Fond 
de  hautes  montagnes. 

Gouache,  sur  vélin. 

Haut.,  0 m.  130;  Larg.,  0 m.  191. 

Collection  Henri  Lacroix,  vente  à Paris,  les  18-23  mars  1901,  n°  242 
du  catalogue. 


Voir  la  Reproduction,  pl.  XI 
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MOREAU 

(Louis-Gabriel,  dit  l’Aîné) 

» 

63.  VUE  D’UN  LAC  DE  MONTAGNE. 

Il  est  bordé  à droite  de  hautes  falaises  à pic;  l’autre  rive 
est  légèrement  montueuse  et  boisée.  Au  premier  plan, 
vers  la  gauche,  deux  figures  dans  une  barque  dont  la 
voile  est  baissée  et,  vers  le  milieu,  deux  hommes  sur 
des  roches  qui  émergent  de  l’eau.  Au  fond,  une  cons- 
truction avec  une  tour  qui  se  reflète  dans  le  lac.  Au  loin, 
de  hautes  montagnes. 

Gouache. 

Haut.,  0 m.  142;  Larg.,  0 m.  206. 

Même  provenance  que  le  numéro  précédent,  n°  241  du  catalogue. 

Voir  la  Reproduction,  pl.  XI 


MOREAU 

(Louis-Gabriel,  dit  l’Ainé) 

64.  PAYSAGE  A LA  MAISONNETTE. 

Sur  une  foute  qui  passe  devant  une  maisonnette,  s’éloi- 
gnent, à droite,  un  villageois  et  un  jeune  garçon  qui 
marchent  côte  à côte  et,  plus  loin,  une  troisième  figure. 
Au  fond,  à gauche,  une  lac  bordé  de  montagnes  qui  se 
continuent  jusqu’à  la  droite  de  la  composition. 

Gouache  sur  vélin. 

Signée  des  initiales,  en  bas  à gauche. 

Monture  ancienne  annotée  à l’encre,  à gauche:  Moreau  delineavit. 

Haut.,  0 m.  191;  Larg.,  0 m.  289. 

Vente  de  la  collection  du  Prince  Repnine,  Paris,  6 juin  1907,  n°  71  du 
catalogue. 

Voir  la  Reproduction,  pl.  XII 
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MOREAU 

(Louis-Gabriel,  dit  l’Aîné) 

65.  BORDS  DE  RIVIÈRE. 

Une  rivière  traverse  la  composition,  de  la  gauche  du  pre- 
mier plan  vers  la  droite  du  fond.  Au  premier  plan, 
vers  la  droite,  sur  une  route,  deux  hommes  vus  de  dos 
sont  adossés  contre  un  morceau  de  roc  et,  plus  loin, 
deux  autres  figures  au  bord  de  la  rivière.  Sur  l’autre 
rive,  au  milieu,  une  maison  au  toit  rouge  au  bas  de 
hauteurs  en  partie  boisées. 

Gouache. 

Annotée  à l’encre  rouge  en  bas,  vers  la  droite:  Moreau,  1790. 

Haut.,  0 m.  170;  Larg.,  0 m.  258. 

Voir  la  Reproduction,  pl.  XII 


MOREAU 

(Attribué  à Jean-Michel,  dit  le  Jeune) 

Paris,  1741  t Paris,  1814 

66.  L’AMIE  COMPLAISANTE. 

Un  délicat  médianoche  est  préparé  dans  une  élégante 
chambre  à coucher,  sur  une  table  éclairée  par  un  flam- 
beau, devant  une  cheminée  ornée  d’une  pendule  et  de 
deux  vases  de  fleurs.  Une  jeune  femme  est  agenouillée 
devant  une  amie  et  un  gentilhomme  debout,  en  habit 
bleu,  appuyé  contre  un  lit  à baldaquin,  l’épée  au  côté, 
le  tricorne  sous  le  bras.  A gauche,  un  clavecin  et  des 
feuillets  de  musique. 

Plume  et  lavis  d’aquarelle. 

Haut.,  0 m.  300;  Larg.,  0 m.  232. 

De  petits  « caches  » spirituellement  dessinés,  apposés  sur  le  verre  de 
l’encadrement,  voilent  discrètement  l’intimité  de  la  composition 

légère. 

Certains  rehauts  d’aquarelle  sont  d’une  main  postérieure. 

Collection  de  Ligneries,  juin  1906. 
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NICOLLE 

(Victor-Jean) 
Paris,  1754  t Paris,  1826 


67.  Deux  aquarelles  formant  pendants  : 

A.  VUE  D’UNE  PARTIE  DE  ROME  AVEC  LES 
TROIS  COLONNES  DE  CAMPOVACINO  ET  UNE 
FONTAINE  AU  PREMIER  PLAN. 


B.  VUE  DU  COLISÉE. 

Deux  aquarelles  de  forme  ronde. 


Chacune:  diam.,  0 m.  067. 


PATEL 

(Antoine-Pierre) 

Paris,  vers  1648  t Paris,  1705 

68.  LA  CASCADE. 

Un  cours  d’eau  baigne  une  rive  verdoyante,  où  s’élèvent 
les  édifices  d’une  cité  antique,  et  retombe  en  cascade  au 
premier  plan.  Un  homme  et  une  jeune  femme  montée 
sur  un  âne  sont  arrêtés  sur  la  berge,  au  premier  plan, 
Plus  au  fond,  deux  autres  personnages. 

Gouache. 

Signée  et  datée,  vers  le  centre:  A.  Patel,  1700. 

Haut.,  0 m.  200;  Larg.,  0 m.  280. 


Cadre  en  bois  sculpté. 
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PERNET 

(Jean-Henry-Alexandre) 

Né  à Paris  vers  1763 

PENDANT  DU  SUIVANT 

69.  LA  RIVIÈRE  DANS  LES  RUINES. 

Une  rivière  coule  sous  la  voûte  d’une  terrasse  à balustres 
précédant  un  gracieux  portique  à colonnade  et  décoré 
de  statues  et  de  bas-reliefs.  A droite,  l’Hercule  appuyé 
sur  sa  massue.  Au  premier  plan,  sur  la  berge,  trois 
lavandières. 

Lavis  d’encre  de  Chine  et  d’aquarelle  sur  trait  de  plume,  de  forme 
ovale. 

Haut.,  0 m.  265;  Larg.,  0 m.  210. 

Vente  anonyme,  à Paris,  16-17  mai  1898,  n°  224  du  catalogue. 


PERNET 

(Jean-Henry-Alexandre) 

PENDANT  DU  PRÉCÉDENT 

70.  LA  FONTAINE  DANS  LES  RUINES. 

Une  fontaine,  décorée  d’une  statue  de  divinité  des  eaux,  se 
déverse  dans  un  bassin,  au  pied  d’une  colonnade  en 
ruine.  Deux  jeunes  femmes  se  tiennent  près  de  la  mar- 
gelle. Au  second  plan,  un  temple  en  rotonde  et  les 
verdures  d’un  parc. 

Lavis  d’encre  de  Chine  et  d’aquarelle  sur  trait  de  plume,  de  forme 
ovale. 

Haut.,  0 m.  265;  Larg.,  0 m.  210. 

Même  provenance  que  le  n°  précédent. 
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PILLEMENT 

(Jean) 

Lyon,  1727  + Lyon,  1808 
PENDANT  DU  SUIVANT 

71.  PAYSAGE  AU  CHEVRIER. 

Un  jeune  chevrier  est  assis  au  milieu  de  la  composition,  vu 
de  dos,  surveillant  quelques  chèvres  qu’on  voit  plus  à 
droite,  sur  une  éminence,  au  bas  d’une  falaise  cou- 
ronnée d’arbustes.  A gauche,  deux  arbres  morts;  au 
fond,  paysage  étendu  avec  deux  figures. 

Pierre  noire. 

Signé  et  daté  en  bas,  à gauche:  J.  Pillement,  1772. 

Timbre  de  la  collection  du  Comte  de  Warwick  (cf.  Lugt  2600). 

Haut.,  0 m.  234;  Larg.,  0 m.  391. 

Vente  de  Warwick,  à Londres,  20-21  mai  1896.  n°  270  du  catalogue 
(avec  le  suivant). 

Voir  la  Reproduction,  pl.  VIII 


PILLEMENT 

(Jean) 

PENDANT  DU  PRÉCÉDENT 

72.  PAYSAGE  A LA  PASSERELLE. 

Une  passerelle,  s’appuyant  sur  des  blocs  de  rocher, 
enjambe  un  cours  d’eau,  à gauche.  Sur  la  rive,  à droite, 
une  vache  et  trois  moutons  qu’un  berger  conduisant  se 
dirigent  vers  la  passerelle  près  de  laquelle  un  paysan,  vu 
de  dos,  est  assis  dans  l’herbe.  Fond  de  falaises  à pic  où 
l’on  voit,  au  milieu,  une  tour  carrée,  à gauche,  une  tour 
ronde. 

Pierre  noire. 

Timbre  de  la  collection  du  Comte  de  Warwick. 

Haut.,  0 m.  252;  Larg.,  0 m.  396. 

Même  provenance  que  le  précédent. 
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POUSSIN 

(Nicolas) 

Les  Andelys,  1594  + Rome,  1665 

73.  LE  PARNASSE. 

Sous  les  arbres,  les  Muses  et  les  plus  grands  poètes,  assis  ou 
debout,  sont  assemblés  autour  d’Apollon  qu’on  voit  vers 
la  gauche,  assis,  tourné  de  trois  quarts  vers  la  droite, 
jouant  d’une  sorte  de  violon,  deux  Muses  assises  à ses 
pieds.  Au  premier  plan,  en  avant  de  lui,  une  source  qui 
s’écoule  vers  la  droite.  Dans  les  airs  volent  cinq  amours 
apportant  des  couronnes  et  des  palmes. 

Plume  et  lavis  de  bistre. 

Timbre  de  la  collection  Defer-Dumesnil  (cf.  Lugt  739). 

Haut.,  0 m.  173;  Larg.,  0 m.  240. 

Première  pensée  pour  le  tableau  capital  du  Musée  du  Prado,  à 
Madrid,  n°  2313  du  catalogue,  peint  entre  1625  et  1629,  gravé  par 
J.  Dughet,  décrit  et  reproduit  dans  l’ouvrage  du  Dr.  O.  Grautoff  : 
N.  Poussin  sein  Werk  und  sein  Leben,  Munich,  1914,  T.  II,  p.  17, 
n°  8 du  catalogue  des  peintures.  La  composition  de  ce  tableau 
est  devenue  très  différente. 

Vente  Defer-Dumesnil,  Paris,  10-12  mai  1900,  n°  205  du  catalogue. 

Voir  la  Reproduetion,  pl.  III 


PUGET 

(Pierre) 

Château-Follet,  1622  + Château-Follet,  1694 

74.  COMBAT  NAVAL. 

Un  navire  de  guerre  à trois  mâts,  ses  voiles  déployées  ou  à 
demi  carguées,  est  vu  par  la  poupe,  richement  décorée, 
et  par  tribord.  Les  canons  dépassent  des  sabords.  Ses 
batteries  de  bâbord  lâchent  une  bordée  dans  la  direc- 
tion d’une  galère  qui  arrive  de  la  droite,  armée  à l’avant 
de  quatre  canons.  A gauche,  l’avant  d’un  autre  navire, 
et,  au  loin,  à droite,  un  grand  navire  de  guerre  vu  par 
la  poupe,  ses  voiles  gonflées  par  le  vent. 

Plume,  sur  vélin. 


Haut.,  0 m.  368;  Larg.,  0 m.  472. 


— 39  — 


RADEMAKER 

(Abraham) 

Amsterdam,  1675  + Haarlem,  1735 

75.  PAYSAGE  AVEC  RIVIÈRE. 

Les  divers  bras  d’une  rivière  forment  des  îlots  semés 
d’habitations  et  animés  de  figures.  Sur  une  rive,  au 
milieu  de  la  composition,  une  ville  avec  la  haute  flèche 
d’une  église.  Sur  les  bras  de  la  rivière,  des  bateaux  et 
barques.  Au  fond,  la  vallée  encadrée  de  montagnes. 

Gouache. 

Signée  en  bas,  vers  le  milieu:  A.  Rademaker,  les  initiales  accolées. 

Haut.,  0 m.  178;  Larg.,  0 m.  248. 

Voir  la  Reproduction,  pl.  VI 


ROBERT 

(Hubert) 

Paris,  1733  t Paris,  1808 

76.  RUINES  DU  TEMPLE  DE  DIANE,  A NIMES. 

Un  jardinier,  une  échelle  sous  le  bras,  des  branches  d’arbre 
sur  l’épaule,  se  dirigeant  vers  la  gauche,  passe  devant 
des  ruines  dont  l’une  porte  l’inscription:  recueil  / de 

DESSINS  / FAITS  / EN  LANGUEDOC  / EN  PROVENCE  / ET  / 

d’avignon  / 1783. 

Aquarelle. 

Monture  ancienne  marquée  du  timbre  sec  d’un  monteur  du 
xvme  siècle:  ARD  (cf.  Lugt  172)  et  sur  laquelle  on  lit,  à l’encre, 
d’une  main  de  l’époque,  sous  le  dessin:  fragments  Dans  Le 
temple  de  diane  a nismes. 

Haut.,  0 m.  367;  Larg.,  0 m.  288. 

Au  verso,  annotation  manuscrite:  « doit  provenir  de  la  vente  après 
décès  de  H.  Robert  en  1809.  » 


Voir  la  Reproduction,  pl.  XIII 
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ROBERT 

(Hubert) 

77.  PAYSAGE  AVEC  RUINES  ANTIQUES,  STATUE  ET 
FIGURES. 

A gauche,  les  ruines  d’un  temple  à colonnes,  où  une  jeune 
lavandière  est  assise,  son  garçonnet  près  d’elle.  Une 
fermière,  assise  sur  un  mulet,  son  enfant  sur  les  genoux, 
arrive  du  milieu  du  fond,  se  dirigeant  vers  la  gauche, 
suivie  d’un  jeune  garçon  et  d’une  fdlette.  A droite,  une 
statue  de  femme  drapée,  amputée  du  bras  gauche.  Près 
du  socle,  des  ruines  d’entablement  sur  lesquelles  un 
homme,  sa  jeune  femme  et  leur  bébé  sont  étendus.  Au 
premier  plan,  à gauche,  un  paysan  appuyé  sur  une  ruine. 

Aquarelle  et  plume. 

Signée  et  datée  sur  le  socle  de  la  statue:  H.  / Robert  / delin..  / Anno  / 
1773  / P.  / 

Haut.,  0 m.  407;  Larg.,  0 m.  491. 

Vente  M.  Thévenin,  à Paris,  28  avril  1906,  n°  37  du  catalogue  où  elle 
est  reproduite. 

Les  ruines  du  temple  et  la  statue  se  retrouvent  dans  l’aquarelle  de  la 
même  année:  1773,  de  la  collection  M.  Pauline,  vente  à Paris, 
mai  1929,  n°  214  (reproduite),  et  encore,  mais  en  sens  inverse, 
dans  l’aquarelle  ovale  de  la  collection  de  Mme  Brasseur,  vente 
à Paris,  1er  juin  1928,  n°  19  du  catalogue  (reproduite). 


Voir  la  Reproduction,  pl.  XIII 
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ROBERT 

(Hubert) 

78.  L’ETUDE  DU  DESSIN. 

De  profil  à gauche,  paraissant  assise  sur  un  bas  tabouret, 
une  jeune  fille  en  bonnet  de  dentelle  dessine  sur  une 
grande  feuille  qui  repose  sur  une  sorte  de  pupitre.  A 
gauche,  son  modèle,  une  statue  de  Vénus  vue  de  face, 
avec  un  dauphin. 

Sanguine  et  pierre  noire. 

Monture  ancienne. 

Marque  du  monteur  François  Renaud,  du  xvme  siècle,  (cf.  Lugt 
n°  1042). 

Haut.,  0 m.  267;  Larg.,  0 m.  345. 

Au  verso  l’annotation  manuscrite:  « Ce  portrait  provient  de  la  vente 
de  Robert  en  1809  ». 

Voir  la  Reproduction,  pl.  XIV 

ROBERT 

(Hubert) 

79.  LE  GUÉ. 

L’épaule  droite  et  la  jambe  droite  nues,  un  jeune  paysanne 
est  à califourchon  sur  un  vieux  cheval  qui,  tourné  à 
droite,  les  jambes  de  devant  dans  l’eau,  baisse  la  tête 
pour  s’abreuver.  Un  jeune  berger  hisse  sur  la  croupe  du 
cheval  un  bambin  nu  qu’il  tient  dans  ses  bras.  Plus  à 
gauche,  un  garçonnet  joufflu,  brandissant  une  badine, 
pousse  devant  lui  un  mouton  et  une  chèvre.  Le  bas  de 
ces  figures  est  caché  par  un  pli  de  terrain. 

Sanguine. 

Monture  ancienne. 

Haut.,  0 m.  337;  Larg..  0 m.  431. 

Etude  pour  le  groupe  de  figures  qu’on  voit  au  premier  plan,  au  mi- 
lieu, sous  la  voûte  rocheuse,  dans  le  tableau  d’Hubert  Robert 
« Saint-Pierre  de  Rome  » de  la  collection  du  Comte  de  Gramont, 
vente  à Paris,  15  juin  1934,  n°  35  du  catalogue  (où  il  est  repro- 
duit), précédemment  dans  la  collection  Henry  Say,  vente  à Paris, 
30  novembre  1908,  n°  12  du  catalogue. 

Au  verso,  l’annotation  manuscrite:  « Doit  provenir  de  la  vente  de 
Robert  en  1809  ». 

Voir  la  Reproduction,  pl.  XV 
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ROBERT 

(Hubert) 

80.  LA  STATUE  DANS  LE  PARC. 

Une  statue  de  femme  nue,  vue  de  face,  sur  un  socle,  dans 
une  sorte  d’enclos  que  dominent  de  hauts  arbres  aux 
branches  formant  voûte.  A gauche,  une  jeune  femme 
pénètre  dans  l’enclos  qu’animent  des  dindons. 

Sanguine. 

Monture  ancienne. 

Haut.,  0 m.  367;  Larg.,  0 m.  290. 

Au  verso,  annotation  manuscrite  indiquant  que  le  dessin  doit  pro- 
venir de  la  vente  Robert  en  1809. 

Voir  la  Reproduction,  pl.  XVI 


ROBERT 

(Hubert) 

81.  LA  COUR  DE  LA  CHAUMIÈRE. 

A gauche,  une  jeune  paysanne  aide  son  garçonnet  à gravir 
les  marches  d’un  escalier  vétuste.  A droite,  sur  une 
sorte  de  terrasse  dominant  la  chaumière,  groupe  de 
quatre  ligures. 

Sanguine. 

Marque  du  monteur  François  Renaud,  du  xvme  siècle. 

Monture  ancienne. 

Haut.,  0 m.  369;  Larg.,  0 m.  291. 

Au  verso,  l’annotation  manuscrite:  « Doit  provenir  de  la  vente  de 
Robert  en  1809  ». 


Voir  la  Reproduction,  pl.  XVI 
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ROBERT 

(Hubert) 

82.  LA  COUR  VOÛTÉE. 

Une  femme  et  son  garçonnet,  au  milieu,  sont  debout  devant 
l’entrée  d’une  cave.  A gauche,  près  d’un  tonneau,  une 
autre  femme  est  assise  à terre,  son  enfant  contre  elle, 
et  levant  la  tête  vers  deux  figures  qui  la  regardent,  pen- 
chées au-dessus  d’une  balustrade. 

Aquarelle. 

Monture  ancienne. 

Haut.,  0 m.  328;  Larg.,  0 m.  233. 

Au  verso,  annotation  manuscrite:  « Paraît  provenir  de  la  vente  après 
décès  de  H.  Robert,  en  1809  ». 

Voir  la  Reproduction,  pl.  XVII 


ROBERT 

(Hubert) 

83.  LES  LAVANDIÈRES  SOUS  LA  VOUTE. 

Au  premier  plan,  à gauche,  en  avant  d’une  longue  voûte 
qui  s’étend  vers  le  fond,  une  lavandière,  agenouillée, 
lave  du  linge  près  d’une  femme  debout,  vue  de  dos, 
tenant  son  enfant  dans  les  bras.  Au  milieu,  une  seconde 
laveuse,  vue  de  face,  descend  un  escalier  de  pierre,  une 
manne  de  linge  sur  la  tête.  A droite,  deux  femmes  sur 
un  balcon.  Un  crochet  pend  au  bout  d’une  corde 
enroulée  autour  d’une  poutre  traversant  la  voûte. 

Sanguine. 

Monture  ancienne. 

Haut.,  0 m.  370;  Larg.,  0 m.  291. 

Au  verso,  l’annotation  manuscrite:  « Doit  provenir  de  la  vente  de 
Robert  en  1809  ». 

Voir  la  Reproduction,  pl.  XVII 
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ROBERT 

(Hubert) 

84.  LE  BASSIN  DANS  LE  PARC. 

De  forme  circulaire,  il  est  bordé  d’une  balustrade  de  pierre 
ornée  de  statues.  Face  aux  quelques  marches  plates  qui, 
au  premier  plan,  interrompent  la  balustrade,  on  aper- 
çoit, au  fond,  de  l’autre  côté  du  bassin,  une  fontaine 
monumentale.  Tout  autour,  de  hauts  arbres. 

Sanguine. 

Monture  ancienne. 

Haut.,  0 m.  306;  Larg.,  0 m.  437. 

Au  verso,  l’annotation  manuscrite:  « Doit  provenir  de  la  vente  après 
décès  de  H.  Robert  en  avril  1809  ». 

Voir  la  Reproduction,  pl.  XV 


ROBERT 

(Hubert) 

85.  ESCALIER  DANS  UN  PARC. 

Vu  de  face,  il  donne  accès  à une  terrasse  où  l’on  voit,  sous 
des  arbres  formant  voûte,  une  pergola.  A gauche,  un 
jardinier  debout,  vu  de  dos,  en  conversation  avec  un 
homme  assis  sur  un  banc  de  pierre,  puis  une  lavandière 
penchée  au-dessus  de  l’auge  d’une  fontaine  ornée  d’un 
lion  couché. 

Pierre  noire. 

Monture  ancienne. 

Timbre  du  monteur  François  Renaud,  du  xvme  siècle. 

Haut.,  0 m.  361;  Larg.,  0 m.  307. 

Au  verso  l’annotation  manuscrite:  « Doit  provenir  de  la  vente  de 
Robert  (avril  1809)  ». 

Voir  la  Reproduction,  pl.  XVIII 
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ROBERT 

(Hubert) 

86.  NOTRE-DAME  DE  PARIS  VUE  DE  LA  SEINE. 

Elle  s’élève,  à droite,  en  partie  cachée  par  les  arbres  du 
Jardin  de  l’Archevêché.  Au  premier  plan,  à gauche, 
groupe  de  trois  figures  et,  à droite,  un  vieux  saule.  Sur  le 
Pont  au  Double,  deux  groupes  de  personnages  et,  sous 
l’arche,  à droite,  trois  hommes  debout.  Par  la  baie  de 
l’arche  on  aperçoit,  dans  le  fond,  le  Petit-Pont,  relié  au 
premier  par  un  parapet  en  encorbellement  au  pied 
duquel  deux  barques  sont  amarrées. 

Pierre  noire. 

Haut.,  0 m.  307;  Larg.,  0 m.  398. 

Robert  a plusieurs  fois  traité  cette  composition;  citons  notamment 
le  dessin  à la  sanguine  passé  dans  la  vente  de  la  collection  M.D., 
première  partie,  Paris,  14  mai  1936,  n°  93  du  catalogue  (repro- 
duit), avec  mention  « l’exécution  appellerait  aussi  bien  celui 
(le  nom)  de  Honoré  Fragonard  ». 

Voir  la  Reproduction,  pl.  XVIII 


ROBERT 

(Hubert) 

87.  LE  TEMPLE  DE  SERAPIS  A POZZUOLI. 

Une  femme  portant  une  cruche  sur  la  tête,  gravit  l’escalier 
qui  donne  accès  à une  maison  qui  s’élève,  à droite,  avec 
une  terrasse  à pergola.  Une  autre,  au  bas  des  marches, 
joue  avec  ses  deux  enfants  nus.  A gauche,  deux  jeunes 
dames  s’engagent  dans  une  large  allée,  sous  un  arc  de 
verdure. 

Sanguine. 

Haut.,  0 m.  331  ; Larg.,  0 m.  452. 

Annotation  manuscrite:  « Gravé  par  Saint-Non  en  1767  ». 

Voir  la  Reproduction,  pl.  XIX 
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ROBERT 

(Hubert) 

88.  TEMPLE  DE  LA  SIBILLE  A TIVOLI. 

Devant  les  ruines  du  temple,  à gauche,  sous  une  treille,  un 
jeune  homme,  debout,  tourné  à droite,  fait  face  à une 
jeune  fille  assise  à terre,  qui  paraît  occupée  à coudre. 

Sanguine. 

Annoté  au  bas,  au  milieu,  à l’encre:  tempio  délia  Sibilla  di  tivoli. 
Timbre  de  la  collection  Ph.  de  Chennevières  (cf.  Lugt  2072). 

Haut..  0 m.  397;  Larg.,  0 m.  535, 

Vente  de  la  collection  du  Marquis  de  Chennevières,  Paris,  5-6  mai 
1898,  n°  165  du  catalogue. 

Voir  la  Reproduction,  pl.  XIX 


ROBERT 

(Hubert) 

89.  ESCALIER  A LA  VILLA  D’ESTE. 

Il  est  vu  presque  de  face,  décoré  de  deux  statues  de  lions 
couchés,  encadré  d’arbres  dont  les  branches  se  rejoi- 
gnent en  voûte.  Au  premier  plan,  trois  figures  drapées, 
vues  de  dos.  Sur  la  terrasse,  au  haut  de  l’escalier,  deux 
autres  personnages  debout  et,  plus  loin,  au  pied  du  mur 
de  la  villa,  encore  trois  paraissant  assis. 

Sanguine. 

Monture  ancienne  marquée  du  timbre  du  monteur  François  Renaud, 
du  xvme  siècle. 

Haut.,  0 m.  288;  Larg.,  0 m.  367. 

Vente  de  M.  Thévenin,  à Paris,  28  avril  1906,  n°  68  du  catalogue. 

Voir  la  Reproduction,  pl.  XIV 
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ROBERT 

(Hubert) 

90.  Série  de  neuf  dessins  pour  les  neuf  aquarelles  exécutées 
pour  le  Chevalier  de  Coigny,  exposées  au  Salon  de  1781, 
représentant  des  monuments  de  l’ancienne  Rome  : 

A.  LE  COLISÉE  AVEC  LE  GLADIATEUR. 

Les  ruines  du  Colisée  s’élèvent  à gauche.  A droite,  le  « Gla- 
diateur » sur  son  socle  près  duquel  on  voit  trois  figures 
penchées  comme  pour  lire  une  inscription. 

Sanguine,  pierre  noire  et  estompe. 

Dans  la  marge  supérieure  du  dessin  on  lit  l’annotation  suivante,  à la 
plume,  d’une  main  de  l’époque,  très  probablement  celle  de 
Robert  : 

« 9 dessins  coloriés  pour  / mr.  Le  Chevalier  de  Co  (pour  Coigny,  le 
reste  du  nom  coupé)  / dont  L’une  Le  Colisée  avec  Le  gladiateur. 

Le  2eme  La  Rotonde  Et  L’apollon  (un  mot  biffé:  L’antinous). 

Le  3cme  Les  3 colonnes  de  campovacino  / Et  Le  Laocon  (inscription 
biffée:  Le  temple  de  Jupiter). 

Le  4eme  Le  temple  de  / faustine  et  l’antinous  (mot  biffé:  pudique). 

Le  5eme  L’arc  de  titus  et  (mot  biffé:  l’hercule)  Et  Le  fleuve  du 
Capitole. 

Le  6eme  L’arc  de  janus  et  / La  venus  aux  belles  fesses. 

Le  7eme  Le  temple  de  vesta  / El  La  vestale  du  Capitole. 

Le  8eme  Le  temple  de  La  Concorde  / et  l’hercule  (plusieurs  mots 
biffés). 

Le  9eme  L’arc  de  Constantin  / (mots  biffés:  Et  le  fleuve  du  Capitole)  / 
Et  le  gladiateur  mourant. 

Haut.,  0 ni.  322;  Larg.,  0 m.  203. 


L’aquarelle  correspondante,  mais  sensiblement  modifiée,  figurait 
dans  la  vente  F.  Guérault,  Paris,  21-22  mars  1935,  n°  14  du 
catalogue  (sous  le  titre  « Le  Colisée  »;  reproduite). 
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B.  LA  ROTONDE  ET  L’APOLLON. 

A gauche,  la  Rotonde,  à droite,  l’Apollon  autour  du  socle 
duquel  on  voit  plusieurs  figures.  Du  même  côté,  au  fond, 
la  colonne  de  Marc-Aurèle. 

Sanguine  et  estompe. 

Haut.,  0 m.  288;  Larg.,  0 m.  204. 

La  colonne  de  Marc-Aurèle  se  retrouve  dans  l’aquarelle  de  la  col- 
lection F.  Guérault,  n°  16  de  la  vente  citée  (sous  le  titre  Colonne 
de  Marc-Aurèle;  reproduite)  qui  offrait  aussi,  à gauche,  le  Tem- 
ple de  Vesta  de  notre  dessin  G. 

C.  LES  TROIS  COLONNES  DU  CAMPOVACINO 
ET  LE  LAOCOON. 

Figures  au  premier  plan.  Au  second  plan,  de  gauche  à droite: 
l’Obélisque  de  la  Piazza  del  Populo,  le  Laocoon,  puis  les 
trois  colonnes.  Au  fond,  la  pyramide  de  Sextius. 

Sanguine,  pierre  noire  et  estompe. 

Haut.,  0 m.  319;  Larg.,  0 m.  203. 

De  cette  composition,  on  retrouve  les  trois  colonnes  dans  l’aquarelle 
de  la  collection  F.  Guérault,  n°  13  de  la  vente  citée  (sous  le  titre 
« Colonnes  de  la  Galerie  de  Caligula  » ; l’Obélisque  dans  l’aqua- 
relle n°  15  du  catalogue  («  Arc  de  Constantin  »),  la  Pyramide 
dans  l’aquarelle  n°  18  («  Portique  du  Panthéon  »),  et  le  Laocoon 
dans  l’aquarelle  n°  20  («  Arc  de  Janus-Quadrifrons  »).  Toutes  ces 
aquarelles  étaient  reproduites  au  catalogue. 

D.  LE  TEMPLE  DE  FAUSTINE  ET  L’ANTINOUS. 

Le  temple  s’élève  à droite,  derrière  la  statue  de  l’Antinous  à 
gauche  de  laquelle  sont  plusieurs  figures.  A gauche,  un 
sarcophage. 

Sanguine  et  estompe. 

Haut.,  0 m.  310;  Larg.,  0 m.  204. 

Cette  composition  se  retrouve  en  partie,  principalement  le  Temple 
et  l’Antinous,  dans  l’aquarelle  de  la  collection  F.  Guérault,  vente 
citée  n°  17  (sous  le  titre:  « Temple  d’Antonin  et  Faustine  »; 
reproduite),  laquelle  offrait,  ajoutés,  au  fond,  un  aqueduc  et  au 
premier  plan,  à gauche,  une  fontaine.  Le  sarcophage  rappelle 
celui  de  l’aquarelle  n°  18  de  la  vente  F.  Guérault  («  Portique  du 
Panthéon  »;  reproduite). 
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E.  L’ARC  DE  TITUS  ET  LE  « FLEUVE  » DU 
CAPITOLE. 

Le  « Fleuve  » est  à droite,  contemplé  par  un  groupe  de 
trois  figures.  Sous  l’arc,  qui  occupe  toute  la  largeur  du 
second  plan,  on  voit  deux  jeunes  femmes  accompagnées 
d’un  enfant  et,  dans  le  fond,  une  statue  équestre. 
Sanguine,  pierre  noire  et  estompe. 

Haut.,  0 m.  293;  Larg.,  0 m.  189. 

L’Arc,  le  « Fleuve  » et  la  statue  équestre  du  fond  se  retrouvent  dans 
l’aquarelle  de  la  collection  F.  Guérault,  n°  19  de  la  vente  citée 
(sous  le  titre:  « Arc  de  Titus  »;  reproduite),  qui  offre  quelques 
changements. 

F.  L’ARC  DE  JANUS  ET  LA  VÉNUS  CALLIPYGE. 
Au  premier  plan,  à gauche,  la  Vénus  et  trois  personnages. 

L’arc  occupe  tout  le  second  plan.  Sur  l’escalier  qui,  à 
droite,  donne  accès  sous  l’arc,  on  voit  plusieurs  figures. 
Sanguine  et  estompe. 

Haut.,  0 m.  298;  Larg.,  0 m.  206. 

L’Arc  se  retrouve  dans  l’aquarelle  de  la  collection  F.  Guérault,  n°  20 
de  la  vente  citée  (sous  le  titre:  « Arc  de  Janus-Quadrifrons  »; 
reproduite).  Dans  cette  aquarelle,  le  Laocoon  remplace  notre 
Vénus,  et  l’on  voit  à droite  un  tombeau.  La  Vénus  du  présent 
dessin  figure  dans  l’aquarelle  n°  18  de  la  vente  Guérault  («  Por- 
tique du  Panthéon  »;  reproduite). 

G.  LE  TEMPLE  DE  VESTA  ET  LA  VESTALE  DU 
CAPITOLE. 

Au  second  plan,  à gauche,  la  Vestale  et,  à droite,  le  temple. 
Au  fond,  un  édifice  à colonnes.  Sur  le  devant,  un  cava- 
lier et  des  lavandières  autour  du  large  bassin  d’une 
fontaine. 

Sanguine,  pierre  noire  et  estompe. 

Haut.,  0 m.  315;  Larg.,  0 m.  207. 

Le  Temple  de  Vesta  figure  dans  l’aquarelle  de  la  collection  F.  Gué- 
rault, n°  16  de  la  vente  citée  (sous  le  titre:  « Colonne  de  Marc- 
Aurèle  » ; reproduite)  dont  la  composition,  par  ailleurs,  est  toute 
différente. 
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H.  LE  TEMPLE  DE  LA  CONCORDE  ET  L’HER- 
CULE. 

Plusieurs  figures  entourent  le  socle  de  l’Hercule,  au  milieu 
du  premier  plan.  Derrière,  à gauche,  le  temple  et,  à 
droite,  les  murs  de  terrasses  boisées. 

Sanguine  et  estompe. 

Haut.,  0 m.  314;  Larg..  0 m.  205. 

L’aquarelle  correspondante,  offrant  quelques  changements,  surtout 
dans  le  premier  plan,  figurait  dans  la  vente  citée  de  la  collection 
F.  Guérault,  n°  12  du  catalogue  (sous  le  titre:  « Temple  de 
Saturne  » ; reproduite). 


i.  L’ARC  DE  CONSTANTIN  ET  LE  GLADIATEUR 
MOURANT. 

Le  Gladiateur  est  à droite,  devant  un  bouquet  d’arbres.  A 
gauche,  l’arc  et,  dans  le  fond,  au  milieu,  un  édifice  à 
coupole. 

Sanguine  et  estompe. 

Haut.,  0 m.  318;  Larg.,  0 m.  206. 

L’aquarelle  de  la  collection  F.  Guérault,  n°  15  de  la  vente  citée, 
offrait,  à gauche,  le  même  arc  de  Constantin;  la  partie  droite 
était  autre  que  celle  du  présent  premier  projet. 


Ces  neuf  dessins  proviennent  de  l’album  de  65  dessins  d’Hubert 
Robert,  autrefois  dans  la  collection  H.  Destailleur,  passé  dans  sa 
vente  des  26-27  mai  1893,  n°  102  du  catalogue. 

Les  dessins  F et  H reproduits,  pl.  XX 


PLANCHE  XXI 


Os 


PLANCHE  XXII 
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ROBERT 

(Hubert) 

DEUX  PENDANTS 

91.  A.  LA  TERRASSE. 

Ornée  de  deux  statues  de  lions  couchés,  elle  domine  un 
paysage  étendu.  Près  du  lion  de  droite,  deux  figures.  A 
droite,  un  palais. 

B.  LA  FONTAINE  A L’OBÉLISQUE. 

Elle  occupe  la  gauche  d’une  terrasse  animée  de  figures  et 
sur  laquelle  s’élève,  à droite,  un  palais.  Au  fond,  statue 
de  lion  couché. 

Deux  dessins  à la  sanguine  et  à la  pierre  noire. 

Haut.,  0 m.  275;  Larg.,  0 m.  223. 
Haut.,  0 m.  276;  Larg.,  0 m.  196. 

Proviennent  de  l’album  de  la  collection  Destailleur  cité  au  n°  90,  I. 
Voir  les  Reproductions,  pl.  XXI 


ROBERT 

(Hubert) 

92.  LES  LAVANDIÈRES  SOUS  L’ARCHE. 

Elles  sont  à droite,  sous  l’arche  d’un  pont  qui  enjambe  un 
cours  d’eau.  A gauche,  des  pêcheurs  à la  ligne.  Au 
second  plan,  un  autre  pont  à trois  arches,  en  arrière 
duquel  on  voit  un  palais. 

Pierre  noire  et  lavis  de  sépia. 

Haut.,  0 m.  225;  Larg.,  0 m.  335. 

Provient  de  l’album  de  la  collection  Destailleur  cité  au  n°  précédent. 

Voir  la  Reproduction,  pl.  XXII 
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ROBERT 

(Hubert) 

93.  LA  FONTAINE  SOUS  L’ARC. 

Elle  est  à droite,  au  premier  plan,  ornée  d’une  statue  qui 
surmonte  une  vasque  circulaire  qu’entourent  de  nom- 
breuses figures.  D’autres  figures,  à gauche  et,  au  fond,  la 
Rotonde. 

Pierre  noire. 

Haut.,  0 m.  208;  Larg.,  0 m.  196. 

Provient  de  l’album  de  la  collection  Destailleur  cité  aux  nos 
précédents. 


Voir  la  Reproduction,  pl.  IX 


ROBERT 

(Hubert) 

DEUX  DESSINS  DANS  LE  MÊME  CADRE  : 

94.  A.  ESCALIER  DANS  UN  PARC. 

Au  verso,  étude  d’un  plan  de  monument. 

R.  RUINES  ROMAINES  ET  FIGURES. 

Au  verso,  à la  pointe  du  pinceau,  des  études  de  figures. 
Deux  dessins  à la  pierre  noire. 

Haut.,  0 m.  191;  Larg.,  0 m.  134. 
Haut.,  0 m.  154;  Larg.,  0 m.  220. 

Proviennent  de  l’album  cité  de  la  collection  Destailleur. 


Le  premier  reproduit,  pl.  XXII 
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ROBERT 

(Hubert) 


95.  MONUMENTS  ET  PALAIS,  A ROME. 


Au  milieu  et  au  fond  d’une  terrasse  circulaire  à balustrade, 
s’élève  une  temple  de  forme  ronde  coiffé  d’une  coupole 
que  couronne  un  belvédère.  Il  est  précédé  d’un  avant- 
corps  rectangulaire  à arcades  et  fronton  triangulaire. 
A gauche  et  à droite,  des  escaliers  monumentaux  et  des 
palais  à colonnes  aux  toits  à balustrades  ornées  de 
statues. 


Sanguine. 

Monture  ancienne. 


Haut.,  0 m.  377;  Larg.,  0 m.  530. 


ROBERT 

(Hubert) 

96.  CUISINES  DANS  UNE  SALLE  VOÛTÉE,  PROBA- 
BLEMENT LES  CUISINES  DU  PALAIS  DE 
JUSTICE. 


Un  grand  chaudron  est  suspendu  à la  crémaillère  d’une 
vaste  cheminée,  au  milieu  du  fond.  A droite,  près  d’une 
haute  fenêtre,  un  grand  fourneau  où  fument  plusieurs 
casseroles.  Des  cuisiniers  s’affairent  devant  les  feux  ; 
on  en  voit  quatre  autres  au  milieu  du  premier  plan,  près 
d’une  haute  et  longue  table.  A gauche,  deux  chiens 
attachés  au  gros  pilier  roman  qui  soutient  les  voûtes  et, 
à droite,  un  grand  chaudron  avec  son  couvercle. 

Sanguine. 


Monture  ancienne. 


Haut.,  0 m.  335;  Larg.,  0 m.  460. 


Vente  anonyme,  à Paris,  26  février  1900,  n°  103  du  catalogue,  sous  la 
désignation:  « Cuisines  du  Palais  de  Justice  » et  avec  la  mention: 
« Ce  dessin  paraît  avoir  été  fait  vers  1785,  dans  la  salle  des 
gardes,  aujourd’hui  le  grand  guichet  de  la  Conciergerie  ».  La 
salle  représentée  rappelle  en  effet  les  anciennes  cuisines  du 
Palais  de  Justice  dont  les  colonnes,  pourtant,  sont  plus  élancées 
que  celle  du  dessin  décrit  ci-dessus. 

Une  sanguine  de  même  composition,  avec  très  légers  changements, 
notamment  pour  le  chaudron  à droite  moins  haut  que  le  nôtre, 
figurait  dans  une  vente  anonyme,  Paris,  28  janvier  1929,  n°  26 
du  catalogue. 
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ROBERT 

(Hubert) 

97.  LAVOIR  SOUS  UNE  VOUTE. 

Une  longue  auge  de  pierre,  accotée  contre  les  murs  qui 
s’élèvent  à gauche,  est  alimentée  par  une  canalisation 
qui  s’v  déverse  à l’extrémité  droite.  Une  lavandière,  à 
gauche,  au  premier  plan,  est  penchée  sur  la  margelle. 
Une  autre,  un  panier  au  bras,  du  linge  sur  la  tête,  gravit 
les  marches  d’un  escalier  tournant,  de  l’autre  côté  d’une 
cour. 

Sanguine. 

Haut.,  0 m.  420;  Larg.,  0 m.  552. 


ROBERT 

(Hubert) 

98.  VUE  DE  L’INTÉRIEUR  DE  SAINT-PIERRE  DE 
ROME. 

Au  premier  plan,  à droite,  deux  figures  drapées,  debout 
au  pied  de  deux  hauts  piliers,  et,  à gauche,  cinq  figures 
au  pied  d’un  pilier  vu  seulement  à moitié.  Plus  loin,  à 
droite,  l’entrée  d’une  chapelle  décorée  d’une  statue  dans 
une  niche  et,  au  fond,  un  escalier  de  quelques  marches 
que  gravissent  deux  figures  vues  de  dos. 

Sanguine. 

Signée  et  datée,  au-dessus  de  la  statue:  Robert,  1757. 

Monture  ancienne. 


Haut.,  0 m.  535;  Larg..  0 m.  365. 
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ROBERT 

(Hubert) 

99.  PAYSAGE  A L’ANACHORÈTE. 

Des  blocs  de  rocher  occupent  le  premier  plan,  devant  de 
grands  arbres.  Un  anachorète  est  assis  sur  le  sol,  lisant 
dans  un  très  grand  livre  qu’il  tient  debout  sur  ses 
genoux,  de  la  main  droite. 

Sanguine. 

Signée  en  bas,  à gauche:  H.  Roberti,  Romæ  1764. 

Monture  ancienne  marquée  au  verso,  à la  plume,  d’une  main 
ancienne,  des  initiales  D.  B.  surmontant  un  paraphe  (cf.  Lugt 
729). 

Timbre  de  la  collection  E.  Calando  (cf.  Lugt  837). 

Haut.,  0 m.  520;  Larg.,  0 m.  392. 

Vente  E.  Calando,  11-12  décembre  1899,  n°  191  du  catalogue. 


ROBERT 

(Hubert) 

100.  VOUTE  D’UN  PALAIS  EN  RUINES. 

Très  longue,  elle  est  vue  en  enfdade,  portée  par  de  nom- 
breuses colonnes  d’ordre  composite.  Des  troupeaux,  des 
bergers  à cheval,  une  charrette  passent  dessous,  sou- 
levant un  nuage  de  poussière.  Au  premier  plan,  à gau- 
che, une  statue  de  femme  drapée,  au  milieu  deux 
figures  debout  en  conversation  et,  à droite,  sur  des 
ruines,  un  homme,  deux  femmes  et  un  enfant. 

Plume  et  aquarelle. 

Signé  et  daté,  à gauche,  sur  une  ruine  accotée  contre  la  statue  de 
femme:  Esmain  (?)  architecte  1784,  et  à droite,  sous  les  quatre 
figures:  Robert. 

Monture  ancienne. 

Haut.,  0 m.  572;  Larg..  0 m.  422. 

Les  deux  signatures  relevées  plus  haut  paraissent  montrer  qu’une 
première  pensée  par  Robert  a été  complétée  et  modifiée  par  un 
architecte  dont  le  nom  est  difficilement  lisible,  peu-être  Esmain. 

Proviendrait  de  la  vente  de  la  collection  du  Marquis  de  Munclary, 

1870. 
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ROBERT 

(Hubert) 

101.  LE  PEUPLIER  DÉPLANTÉ. 

Un  trou  circulaire  a été  creusé  pour  dégager  les  racines, 
qu’un  homme  tente  de  soulever.  Une  femme  tire  sur  une 
corde  attachée  vers  le  haut  du  peuplier,  alors  que  deux 
hommes  tirent  sur  une  autre  corde  pour  empêcher  une 
chute  trop  brusque  de  l’arbre  que  soutiennent  encore 
trois  jardiniers.  A gauche,  une  jeune  paysanne  portant 
son  enfant  dans  ses  bras. 

Pierre  noire. 

Monture  ancienne. 

Haut.,  0 m.  263;  Larg..  0 m.  336. 

Vente  de  la  collection  de  Monseigneur  Fuzet,  à Rouen,  le  1"  avril 
1919. 


ROBERT 

(Hubert) 

102.  VUE  DU  CHATEAU  DE  LA  ROCHE-GUYON. 

Les  vastes  bâtiments  du  château  s’élèvent  au  second  plan, 
au  pied  des  falaises  où  l’on  voit  les  ruines  du  vieux 
château.  Sur  une  route  vue  en  enfilade,  à droite,  un 
couple  élégant  s’éloigne,  se  dirigeant  vers  la  porte  du 
château.  Au  premier  plan,  au  milieu,  une  brouette  et 
deux  jardiniers. 

Pierre  noire. 

Monture  ancienne. 

Marque  de  François  Renaud,  monteur  français  du  xvme  siècle. 

Haut.,  0 m.  288;  Larg.,  0 m.  370. 

Au  verso  l’inscription  manuscrite:  « Ce  dessin  provient  de  la  vente 
de  Robert  en  1809.  Il  l’avait  conservé  jusqu’à  sa  mort.  Comparer 
au  tableau  de  l’Archevêché  de  Rouen.  » 
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ROBERT 

(Hubert) 

103.  Deux  dessins  sur  une  même  monture  : 

A.  FIGURES  ET  BARQUE  A VOILE. 

A gauche,  un  homme  agenouillé  sur  le  sol  tend  une  sorte  de 
coupe  dans  laquelle  un  autre  homme  debout,  agenouillé 
de  la  jambe  droite  sur  un  ballot,  verse  le  liquide  qui 
s’échappe  d’un  tonnelet.  Près  d’eux,  trois  enfants.  A 
droite,  une  paysanne  s’avance,  accompagnée  de  ses  deux 
enfants  et  d’un  chien.  Derrière  elle,  une  barque  à voile 
montée  par  plusieurs  figures. 

B.  GROUPE  DE  FIGURES. 

A droite,  deux  hommes  aux  jambes  nues,  pan  de  manteau 
sur  l’épaule,  l’un  assis,  l’autre  debout.  A gauche,  un 
homme  penché  au-dessus  d’un  grand  panier  d’osier  et, 
derrière  lui,  deux  paysannes  portant  l’une  un  panier, 
l’autre  une  manne  et  un  ballot  de  linge. 

Deux  dessins  à la  pierre  noire,  sur  une  même  monture  ancienne. 

Haut.,  0 m.  192;  Larg.,  0 m.  305. 
Haut.,  0 m.  186;  Larg.,  0 m.  303. 


ROBERT 

(Hubert) 

104.  BORDS  DE  RIVIÈRE. 

Au  premier  plan,  à droite,  un  nageur  près  d’une  cascatelle 
et  d’un  barrage  de  pierre  et  d’arbrisseaux;  et,  à gauche, 
sous  des  arbres,  deux  hommes  en  conversation,  à demi 
étendus  sur  le  sol.  De  ce  côté,  au  second  plan,  tout  au 
bord  de  la  rive,  un  homme  assis  et  un  couple  debout  puis, 
à quelque  distance,  deux  autres  figures.  Sur  une  route 
taillée  dans  les  hauteurs  qui  forment  fond,  passe  une 
charrette  attelée  d’un  cheval. 

Pierre  noire. 

Monture  ancienne. 

Haut.,  0 m.  376;  Larg.,  0 m.  481. 

Au  verso,  l’annotation  manuscrite:  « Doit  provenir  de  la  vente  de 
Robert  en  1809  ». 


8 


58  — 


ROBERT 

(Hubert) 

105.  BORD  DE  RIVIÈRE  OU  D’UN  LAC. 

De  grands  arbres  s’élèvent  à gauche.  Sous  l’un  d’eux, 
on  voit  deux  figures  qui  se  font  face,  l’une  assise,  l’autre 
debout.  Plus  loin,  à droite,  tout  au  bord  de  l’eau,  un 
groupe  de  figures  et,  vers  le  fond,  deux  voiles. 

Sanguine  de  forme  ronde. 

Monture  ancienne. 

Diamètre,  0 m.  220. 


ROBERT 

(Hubert) 

106.  STATUE  MONUMENTALE  DU  NIL,  DANS  UNE 
COUR. 

Le  Nil  est  représenté  sous  la  figure  d’un  homme  nu,  vu  de 
face,  assis  à terre,  les  jambes  vers  la  gauche,  tenant  d’un 
bras  une  corne  d’abondance  sous  laquelle  est  un  sphinx 
couché.  Autour  du  socle  un  homme  et  une  femme  debout, 
puis  une  mère  assise  avec  son  enfant.  Sous  deux  hautes 
portes  cintrées,  l’une  à gauche,  l’autre  à droite,  on  voit 
deux  autres  statues,  celle  de  gauche  entourée  de  figures. 

Plume  et  lavis  de  sépia. 

Haut.,  0 m.  137;  Larg.,  0 m.  206. 
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ROBERT 

(Hubert) 

107.  BARQUE  ET  FIGURES  SOUS  L’ARCHE  D’UN  PONT. 
A gauche,  deux  figures  sur  la  rive,  l’une  tenant  une  perche, 

et  une  barque  montée  par  un  rameur  et  un  homme 
debout.  Plus  loin,  sur  la  rive  opposée,  quantité  de  petites 
figures.  On  en  voit  d’autres  sur  le  balcon  d’un  palais,  au 
fond. 

Pierre  noire. 

Haut.,  0 m.  173;  Larg.,  0 m.  218. 
Provient  de  l’album  cité  au  n°  90,  I. 

ROBERT 

(Hubert) 

108.  TROUPEAU  PASSANT  SOUS  UNE  VOUTE. 
Soulevant  des  nuages  de  poussière,  un  nombreux  troupeau 

de  moutons  passe  sous  une  voûte  monumentale,  entre 
deux  escaliers  ornés  de  statues  de  lions  couchés  et  animés 
de  figures.  Au  fond,  à droite,  un  palais  circulaire. 
Sanguine  et  estompe,  avec  quelques  traits  de  pierre  noire. 

Haut.,  0 m.  167;  Larg.,  0 m.  224. 

Provient  du  même  album. 

ROBERT 

(Hubert) 

109.  Trois  dessins  sous  le  même  cadre  : 

A.  FONTAINE,  L’OBÉLISQUE  DE  LA  PIAZZA 
DEL  POPULO  ET  FIGURES. 

B.  LA  PUISEUSE  D’EAU. 

C.  LA  ROTONDE,  LA  PYRAMIDE  DE  SEXTIUS, 
STATUE,  LA  COLONNE  DE  MARC-AURÈLE, 
ET  FIGURES. 

Trois  dessins  à la  pierre  noire,  dans  un  même  cadre. 

Haut.,  0 m.  171;  Larg.,  0 m.  113. 
Haut.,  0 m.  174;  Larg.,  0 m.  113. 
Haut.,  0 m.  160;  Larg.,  0 m.  120. 


Proviennent  du  même  album. 
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WAILLY 

(Charles  de) 

Paris,  1729  t Paris,  1798 

110.  LA  COLONNE  TRAJANE,  A ROME. 

Entourée  d’une  sorte  de  fossé,  la  colonne  Trajane  s’élève  au 
milieu  de  la  place  que  bordent  sur  les  trois  côtés  des  habi- 
tations ou  édifices.  Des  cavaliers,  des  mendiants,  des 
promeneurs,  des  marchands  et  leurs  ânes  bâtés,  des  voi- 
tures, animent  la  place. 

Plume  et  aquarelle. 

Signé  du  monogramme  et  datée:  1761,  sur  un  mur,  à gauche. 

Monture  ancienne  marquée  du  timbre  sec  d’un  monteur  du 
xvme  siècle:  ARD  (cf.  Lugt,  172). 

Haut.,  0 m.  202;  Larg.,  0 m.  328. 

Collection  de  Lord  Northwick,  1921. 


TABLEAUX  ANCIENS 


BELLOTTO 

(Bernardo,  dit  Le  Canaletto) 

Venise,  1724  t Varsovie,  1780 

111.  VUE  DE  VENISE. 

Des  groupes  de  promeneurs  passent  ou  s’attardent  devant 
une  colonnade  en  ruine.  A droite,  un  portique  s’ouvre 
sur  une  cour  ensoleillée;  à gauche,  un  bateau  à voile 
amarré  au  bord  d’un  quai. 

Toile. 

Haut..  0 m.  34;  Larg.,  0 m.  44. 

Collection  du  Baron  de  Beurnonville,  vente  à Paris  les  11-12  mai 
1906,  n°  25  du  catalogue,  où  il  est  reproduit. 


BOL 

(Ferdinand) 

Dordrecht,  1616  + Amsterdam,  1680 

112.  SAINT-PAUL. 

A mi-corps,  la  barbe  blanche,  la  chevelure  grisonnante  sur 
les  tempes,  le  visage  de  trois  quarts  vers  la  gauche,  il  est 
drapé  dans  un  manteau  de  bure  et  sa  main  droite  repose 
sur  le  pommeau  de  son  épée. 

Signé  à gauche,  vers  le  centre,  et  daté:  1657. 

Toile. 


Cadre  en  bois  sculpté. 
Collection  Pouyer-Quertier. 


Haut.,  0 m.  73;  Larg..  0 m.  58. 
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CANALETTO 

(Ecole  cI’Antonio  Canale,  dit  Le) 

113.  LA  PIAZETTA,  A VENISE. 

Des  groupes  l’animent  et,  au  fond,  entre  les  colonnes  de 
Saint-Marc  et  de  Saint-Théodore,  on  aperçoit  l’île  de  San 
Giorgio-Maggiore. 

Toile. 

Haut.,  0 m.  42;  Larg.,  0 m.  91. 

Collection  Raynal,  1921. 


CHEVAUX 

(Ecole  Française,  xviii®  siècle) 

114.  LA  CAGE  OUVERTE. 

Bois. 

Haut.,  0 m.  20;  Larg.,  0 m.  15. 

Composition  gravée  par  Louis  Marin  Bonnet,  n°  871  du  Catalogue 
de  l'œuvre  gravé,  par  Jacques  Hérold,  page  327,  qui  décrit 
l’estampe  et  ajoute:  « Le  peintre  est  Chevaux  ». 

Collection  du  Marquis  de  Bailleul,  1896. 


ECOLE  FRANÇAISE 

(Première  moitié  du  xix'  siècle) 

115.  PORTRAIT  DE  JEUNE  FEMME. 

La  main  à la  tempe,  la  tête  légèrement  inclinée,  les  yeux 
bruns,  les  lèvres  souriantes,  elle  est  représentée  à mi- 
corps.  Elle  porte  un  corsage  de  velours  vert  décolleté  sur 
les  épaules  et  sa  main  droite  repose  sur  une  fourrure 
brune. 

Toile. 

Haut.,  0 m.  74;  Larg.,  0 m.  61. 
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FYT 

(Jan) 

Anvers,  1609  t Anvers,  1661 


116.  CHAT  CONVOITANT  DU  GIBIER. 


Un  lièvre  est  suspendu  par  une  corde  le  long  d’une  muraille; 
un  chat  noir,  moucheté  de  blanc,  se  glisse,  en  maraude, 
sous  ses  pattes  et  s’avance  vers  une  perdrix  morte  éten- 
due près  d’une  bécasse  sous  une  brochette  de  petits 
oiseaux. 


Signé  sur  une  pierre,  vers  la  gauche. 


Toile. 

Cadre  en  bois  sculpté. 
Collection  Pouyer  Quertier. 


Haut.,  0 m.  92;  Larg.,  0 m.  74. 


GOYEN 

(Jan  van) 

Leyde,  1596  t La  Haye,  1656 
117.  LE  CHATEAU. 

Ses  tourelles  émergent,  à gauche,  d’une  haie  de  verdure  et 
dressent  vers  le  ciel  leurs  clochetons  effdés.  Ses  assises 
baignent  dans  l’eau  d’une  rivière  et  des  barques  à voiles 
sont  accostées  au  long  de  ses  appontements.  Trois 
pêcheurs  occupent  deux  embarcations,  au  premier  plan; 
un  autre,  à droite,  rame  vers  un  village  dont  on  aperçoit 
les  toitures,  au  loin,  sous  un  ciel  délicat. 

Signé  à droite  du  monogramme  et  daté:  1643. 

Bois. 

Haut.,  0 m.  30;  Larg.,  0 m.  46. 

Cadre  en  bois  sculpté. 

On  relève  au  verso  du  panneau  l’annotation  manuscrite:  « Apparte- 
nant à la  famille  Poydenot  de  Saint-Sever-sur-l’Adour 
(Landes)  ». 


Voir  la  Reproduction,  pl.  XXIV 


— 64  — 


GOYEN 

(J AN  VAN) 

118.  LE  MOULIN  AU  BORD  DE  L’EAU. 

Un  canal  coule  au  premier  plan.  Un  coche  d’eau,  à gauche, 
glisse  sur  son  miroir  lisse,  où  se  réflètent  les  jeux  de 
lumière  d’un  grand  ciel  plein  de  nuées  dorées  par  le 
soleil  couchant.  Des  vaches  ruminent  sur  la  rive.  Une 
barque  accoste,  à droite,  parmi  les  roseaux.  La  masse 
trapue  d’un  moulin  à vent  se  dresse,  au  centre,  à la  pointe 
d’une  prairie  déchiquetée  par  le  courant.  Au  fond,  les 
édifices  d’une  ville. 

Signé  au  centre,  en  bas,  du  monogramme  et  daté:  1652. 

Bois. 

Haut.,  0 m.  24;  Larg.,  0 m.  35. 

On  relève  au  verso  du  panneau  une  mention  manuscrite:  « Jean  van 
Goyen.  25.  Vue  de  la  ville  de  Delft  du  côté  du  Canal  qui  vient  de 
Leyden  ».  Une  seconde  la  rectifie:  « La  vue  serait  celle  de  La 
Haye  ». 

Collection  Pouyer  Quertier. 

Voir  Ici  Reproduction,  pl.  XXIII 

HULST 

(Fr ans  de) 

Haarlem,  début  du  xvne  siècle  t Haarlem,  1661 
PENDANT  DU  SUIVANT 

119.  LE  VILLAGE  PARMI  LES  ARBRES. 

Le  clocher  d’une  église  domine,  à gauche,  ses  maisons  per- 
dues dans  la  verdure.  Une  route  conduit,  au  premier 
plan,  à une  auberge  devant  laquelle  une  voiture  passe 
entre  des  groupes  de  flâneurs.  Une  villageoise  est  assise, 
à droite,  au  bord  du  chemin  et  devise  avec  un  homme 
debout,  vêtu  de  brun,  et  appuyé  sur  un  bâton. 

Signé  à gauche. 

Bois  de  forme  ovale. 


Haut.,  0 m.  37;  Larg.,  0 m.  50. 


Ittf* 


PLANCHE  XXIII 


143 
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HULST 

(Frans  de) 

PENDANT  DU  PRÉCÉDENT 

120.  LE  HAMEAU  DANS  LA  VERDURE. 

Deux  paysans,  l’un  assis,  l’autre  debout,  s’entretiennent  à 
gauche,  au  bord  d’un  talus.  Une  voiture  attelée  d’un  che- 
val blanc  est  arrêtée,  au  centre,  devant  une  ferme  et,  à 
droite,  derrière  un  vieux  chêne  endommagé  par  les 
autans,  on  aperçoit  le  clocher  d’une  église  entourée  de 
verdures. 

Signé  en  bas,  à droite. 

Bois  de  forme  ovale. 

Haut.,  0 m.  37;  Larg.,  0 m.  50. 


HULST 

(Frans  de) 

121.  LA  PÊCHE  EN  RIVIÈRE. 

Un  village  s’élève,  à droite,  sur  la  berge  d’un  cours  d’eau. 
Trois  pêcheurs,  près  de  la  rive,  tendent  leur  filet.  A 
gauche,  une  barque  et,  au  fond,  des  voilures. 

Signé  à gauche. 

Bois. 

Haut.,  0 m.  30;  Larg.,  0 m.  42. 


9 
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LA  JOÜE 

(Jacques  de) 

Paris,  1686  t Paris,  1761 


122.  LE  REPOS  PRÈS  DE  LA  FONTAINE. 


La  blanche  statue  d’une  naïade  à demi-nue  et  appuyée  sur 
une  urne  ruisselante  orne  une  fontaine  monumentale 
sur  la  terrasse  d’un  parc.  Un  gentilhomme  en  veste  de 
soie  jaune,  coiffé  d’une  toque  ornée  d’une  plume  rouge 
et  drapé  dans  un  ample  manteau  bleu,  le  poing  à la 
hanche,  se  distrait  au  bruit  cristallin  de  ses  eaux.  Près  de 
lui,  une  dame  en  robe  rouge  à paniers,  la  chevelure 
frisée  et  poudrée,  se  repose,  assise,  regardant  des  gerbes 
liquides  fuser  vers  le  ciel.  A droite,  un  chien,  près  de  la 
margelle  d’un  bassin. 

Signé  à droite,  en  bas. 


Toile. 


Haut.,  0 m.  88;  Larg.,  1 m.  05. 

Cadre  en  bois  sculpté. 

Collection  Pouyer  Quertier. 

Voir  la  Reproduction,  pl.  XXV 


LALLEMAND 

(Jean-Raptiste) 

Dijon,  vers  1710  t Paris,  vers  1803 

PENDANT  DU  SUIVANT 


123.  L’ORAGE. 

La  bourrasque  souffle  sur  une  vallée  dominée  par  une  ligne 
sinueuse  de  montagnes  et  arrosée  par  une  large  rivière. 
Les  arbres  se  courbent  dans  le  vent  et  l’un  d’eux,  à droite, 
fracassé  par  la  foudre,  s’écroule  au  pied  d’un  cénotaphe 
antique.  A gauche,  sur  une  route,  des  bergers  effrayés 
fuient  l’orage  et  hâtent  leur  troupeau. 

Signé  en  bas,  au  centre. 

Toile. 


Haut.,  0 m.  47;  Larg.,  0 m.  73. 


PLANCHE  XX^ 


PLANCHE  XXVI 
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LALLEMAND 

(Jean-Baptiste) 

PENDANT  DU  PRÉCÉDENT 

124.  LA  TEMPÊTE. 

La  tempête  sévit  sur  un  rivage  parsemé  de  nobles  ruines 
antiques.  La  mer  brise,  au  centre,  sur  un  écueil  qu’elle 
couvre  d’embruns.  Un  voilier,  drossé  par  le  flot,  achève 
de  s’engloutir  et  des  marins  ont  cherché  un  refuge  pré- 
caire dans  sa  mâture.  Des  hommes  se  portent  cà  et  là,  au 
secours  des  naufragés. 

Toile. 

Haut.,  0 m.  47;  Larg.,  0 m.  73. 


LAMMEN 

(Attribué  à Christoffel-Jacobsz  van  der) 
Bruxelles,  vers  1615  t Anvers,  1651 


125.  LE  FESTIN. 

Dans  une  vaste  salle  éclairée  à gauche  par  de  grandes 
verrières,  de  joyeux  convives  sont  groupés  autour  d’une 
table  agréablement  servie  et  que  charment  trois  musi- 
ciens. Au  centre,  deux  serviteurs  en  livrée  rouge  se 
tiennent  devant  un  rafraîchissoir  posé  sur  le  carrelage 
devant  une  haute  cheminée.  Une  « Vierge  à l’Enfant  » 
et  trois  « paysages  » ornent  la  muraille. 

Bois. 


Haut.,  0 m.  91  ; Larg.,  1 m.  42. 
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LANTARA 

(Simon-Mathurin) 

Oncy,  1729  t Paris,  1778 

126.  LE  LAC  DANS  LA  MONTAGNE. 

Un  berger,  au  centre,  garde  ses  chèvres  près  de  ses  rives  ver- 
doyantes et  des  villageois  suivent  un  chemin  escarpé  au 
pas  lent  de  leur  mule. 

Bois. 


Haut.,  0 m.  16;  Larg.,  0 m.  21. 

Collection  H.  Lacroix,  vente  à Paris  les  18-23  mars  1901,  n°  35  du 
catalogue. 


DUCK 

(Attribué  à Jacob  Ducq,  ou) 
Utrecht,  1600  + La  Haye,  après  1660 


127.  LE  MUSICIEN  ENDORMI. 

Dans  un  intérieur  éclairé,  à gauche,  par  une  haute  fenêtre, 
un  jeune  homme  en  habit  havane  et  culotte  grise  passe- 
rnentée  d’argent,  bottes  molles  à larges  revers,  dort 
accoudé  sur  une  table,  la  tête  rejetée  en  arrière.  Près  de 
lui,  sous  son  manteau  bleu,  son  instrument  de  musique. 
Une  jeune  femme  est  assise  devant  la  croisée,  et  l’on 
aperçoit,  à droite,  sur  le  seuil  d’une  porte  qu’il  ouvre  avec 
précaution,  un  homme  d’épée  qui  survient,  le  visage 
rieur,  sous  un  large  feutre. 


Bois. 


Haut.,  0 m.  43;  Larg.,  0 m.  36. 

Collection  Pouyer  Quertier. 


Voir  la  Reproduction,  pl.  XXVI 
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LE  TELLIER 

(Charles-François) 

Paris,  1743  + 1800 

128.  LES  SOINS  DU  MÉNAGE. 

Dans  un  intérieur  villageois  éclairé,  à gauche,  par  une 
étroite  croisée,  une  jeune  femme,  en  corsage  blanc, 
jupon  r ouge,  porte  un  seau;  une  autre,  agenouillée, 
récure  un  chaudron  tandis  qu’une  troisième  secoue  une 
couverture  au-dessus  des  marches  d’un  escalier.  Près 
d’une  table,  une  fillette  et  un  garçonnet. 

Signé  à gauche. 

Bois. 

Haut..  0 m.  29;  Larg.,  0 m.  44. 

Collection  Reginald  Vaile,  vente  à Londres  le  23  mai  1903,  n°  51  du 
catalogue. 

Exposé  à Sheffield,  1901. 

Exposé  à Glasgow,  1902. 


LINGELBACH 

(Johannes) 

Francfort-sur-le-Mein,  1622  t Amsterdam,  1674 

129.  LE  VOLCAN. 

Un  port  ouvre  sa  rade  au  pied  d’une  montagne  volcanique 
dont  les  sommets  sont  couronnés  de  flammes  et  de 
fumées  dont  les  volutes  emplissent  le  ciel.  Sur  un  quai, 
au  premier  plan,  de  nombreux  personnages  devisent  ou 
attendent  l’heure  de  l’embarquement. 

Signé  au  centre,  en  bas. 

Toile. 

Haut.,  1 m.  10;  Larg.,  0 m.  85. 
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MIERLS 

(Willem  van) 

Leyde,  1662  t Leyde,  1747 

130.  VERTUMNE  ET  POMONE. 

Le  dieu  de  l’automne,  sous  les  traits  d’une  vieille  femme 
drapée  dans  un  mantelet  de  soie  mordorée,  est  assis  sur 
un  tertre,  au  pied  d’un  arbre,  près  de  Pomone  en  tunique 
blanche,  la  poitrine  découverte.  Il  lui  conseille  d’aimer. 
Fond  de  parc. 

Signé  en  bas,  à droite,  et  daté:  1693. 

Bois. 

Haut.,  0 m.  43;  Larg.,  0 m.  35. 

Collection  du  marquis  de  Bailleul. 


MILLET 

(Francisque  Mille,  ou) 

Anvers,  1642  + Paris,  1680 

131.  PAYSAGE  HISTORIQUE. 

Dans  un  grand  décor  de  montagnes  bleuâtres,  un  lac  baigne 
les  assises  d’un  château  fort.  Des  barques  à voiles  latines 
le  sillonnent.  Au  premier  plan,  un  homme  agenouillé, 
peut-être  Diogène  le  Cynique,  une  écuelle  à la  main, 
écoute  un  vieillard  à demi  nu  sous  son  manteau  bleu  lui 
dire  sans  doute  qu’elle  est  un  luxe  et  qu’il  boit,  lui,  au 
creux  de  sa  main.  Près  d’eux,  un  âne  et  un  chien. 

Toile. 


Collection  Lizé,  1900. 


Haut.,  0 m.  72;  Larg.,  0 m.  87. 
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MOLYN 

(PlETER  DE) 

Londres,  1595  + Haarlem,  1616 

132.  LE  CHEMIN  DU  VILLAGE. 

Les  maisons  d’un  village  s’étagent  au  flanc  d’une  colline 
verdoyante.  Une  route  ensoleillée  conduit  vers  leur 
agglomération  ombragée  par  de  grands  arbres.  Deux 
villageois  sont  arrêtés,  à gauche,  au  bord  du  chemin  et, 
à droite,  un  homme,  une  femme  et  un  enfant,  accom- 
pagnés d’un  chien,  regagnent  leur  demeure.  Au  centre, 
un  cheval  blanc. 

Signé  à gauche  et  daté:  1652. 

Bois. 

Haut.,  0 m.  35;  Larg.,  0 m.  57. 


MOLYN 

(PlETER  DE) 

133.  LE  COUP  DE  VENT. 

Une  chaumière  s’élève,  à gauche,  sur  une  éminence;  le  vent 
qui  souffle  courbe  les  arbres  qui  l’entourent  et  agite  les 
verdures  de  ses  haies.  Le  ciel  est  chargé  de  nuées  et 
l’orage  menace.  A gauche,  sur  un  chemin,  un  villageois 
et  une  villageoise  regagnent  leur  ferme  en  luttant  contre 
la  bourrasque.  Derrière  eux,  un  chien. 

Signé  à gauche. 

Bois. 

Haut.,  0 m.  25;  Larg.,  0 m.  35. 

Collection  Paul  Delaroff,  vente  à Paris,  les  27-30  avril  1914,  n°  207 
du  catalogue. 
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MOREAU 

(Louis-Gabriel,  dit  L’Aîné) 
Paris,  1739  t Paris,  1805 


134.  LA  ROCHE. 

Sa  masse  abrupte  domine,  à gauche,  le  cours  paisible  d’une 
rivière  qui  arrose  une  large  vallée.  Un  pont  à trois  arches 
unit  ses  rives  verdoyantes.  Au  centre,  une  barque.  A 
droite,  trois  personnages.  Au  second  plan,  derrière  les 
tourelles  d’un  vieux  donjon,  le  clocher  d’un  village. 

Bois. 

Haut.,  0 m.  15;  Larg.,  0 m.  29. 

Collection  Henri  Lacroix,  vente  à Paris  les  18-23  mars  1901,  n°  50 
du  catalogue. 

Voir  la  Reproduction,  pl.  XXVII 


MOUCHERON 

(ISAAC  DE) 

Amsterdam,  1670  t Amsterdam,  1744 

135.  LE  PORTIQUE. 

Une  statue  de  divinité  marine  décore  l’escalier  de  son  péri- 
style, qui  s’ouvre  sur  des  frondaisons  et  des  collines 
bleuâtres,  au  bord  d’une  calanque  sillonnée  par  des 
barques.  Une  jeune  femme,  agenouillée  au  centre,  pré- 
sente une  pomme  à un  jeune  homme  drapé  dans  un 
manteau  rouge,  la  main  droite  appuyée  sur  une  rame. 

Toile. 

Haut.,  0 m.  68;  Larg.,  0 m.  56. 


Cadre  en  bois  sculpté. 


PLANCHE  XXVII 
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PALAMEDESZ 

(Ecole  cI’Anthonie) 


136.  LA  PARTIE  D’ÉCHECS. 
Métal. 


Haut.,  0 m.  46;  Larg.,  0 m.  62. 


PALAMEDESZ 

(Ecole  cI’Anthonie) 


137.  LA  PARTIE  DE  CARTES. 


Métal. 


Haut.,  0 m.  46;  Larg'.,  0 m.  62. 


PILLEMENT 

(Jean) 

Lyon,  1727  + Lyon,  1808 

138.  LE  CHEMIN  MULETIER. 

Les  lueurs  roses  du  soleil  couchant  teintent  de  leurs  reflets 
un  chemin  escarpé  qui  suit,  à gauche,  dans  un  site 
montagneux,  les  méandres  d’un  cours  d’eau.  Deux  mule- 
tiers, l’un  sur  sa  mule,  l’autre  à pied,  le  bâton  sur 
l’épaule,  s’éloignent  précédés  par  un  troupeau  de 
moutons.  A droite,  des  métairies  dans  la  verdure. 

Signé  à gauche. 

Toile. 

Haut.,  0 m.  21;  Larg.,  0 m.  30. 
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ROBERT 

(Hubert) 

Paris,  1733  + Paris,  1808 

139.  LES  CASCATELLES  DE  TIVOLI. 

Leur  frais  ruissellement  jaillit  des  hauteurs  rocheuses  et 
verdoyantes  où  s’érigent,  parmi  des  peupliers  coniques, 
les  vestiges  du  temple  de  la  Sibylle.  Deux  jeunes  femmes, 
l’une  coiffée  d’un  madras  rouge  noué  sur  le  front,  vêtue 
d’un  corsage  lilas  et  d’une  jupe  jaune  relevée  sur  un 
jupon  gris,  l’autre  en  corsage  grenat  et  jupe  brune,  s’en- 
tretiennent, au  premier  plan,  où  les  cascatelles  du  Teve- 
rone  se  brisent  sur  les  rocs  dans  des  remous  d’écume.  A 
droite,  deux  arbres  à demi  - morts  étendent  leur  bran- 
chage épuisé  et  dont  l’automne  dore  les  dernières 
feuilles. 

Toile. 

Haut.,  0 m.  40;  Larg..  0 m.  50. 

Collection  du  Baron  de  Beurnonville,  vente  à Paris  les  6-8  mai  1881, 
n°  68  du  catalogue,  où  il  était  présenté  comme  une  œuvre 
d’H.  Fragonard. 

N°  291  d’une  vente,  à l’Hôtel  Drouot,  salles  9 et  10,  les  13-15  avril 
1905,  sous  la  même  désignation. 

Il  ne  faut  pas  s’étonner,  tant  les  qualités  brillantes  d’exécution  de  ce 
tableau  sont  vives,  que  l’on  ait  pu  le  considérer  comme  une 
œuvre  de  Fragonard,  nous  pensons  toutefois  devoir  la  rendre  à 
Hubert  Bobert,  dont  le  talent  égale  souvent  celui  de  son  grand 
émule. 


Voir  la  Reproduction,  pl.  XXIX 
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ROBERT 

(Hubert) 

PENDANT  DU  SUIVANT 

140.  LES  BERGERS  D’ARCADIE. 

Une  riante  vallée  s’ouvre  au  pied  d’une  colline  d’où  sour- 
dent les  eaux  vives  d’un  torrent  ombragé  par  de  grands 
arbres.  Un  pâtre  y fait  boire  ses  moutons,  appuyé  sur  sa 
houlette  et  accompagné  d’un  chien.  Derrière  lui,  un 
groupe  de  pasteurs  se  repose  et  goûte  la  douceur  du 
moment  fugitif  tandis  que  d’autres  bergers,  arrêtés 
devant  un  mausolée  antique,  lisent  l’inscription  qu’il 
porte,  les  invitant  à jouir  de  la  brièveté  de  la  vie  : Et  ego 
pastor  in  Arcadia. 

Toile. 

Haut.,  0 m.  31;  Larg.,  0 m.  40. 

Au  verso,  sur  le  châssis,  on  lit  l’annotation,  d’une  main  ancienne  : 
« A Vergenne  fils  ». 

Voir  la  Reproduction,  pl.  XXVIII 
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ROBERT 

(Hubert) 

PENDANT  DU  PRÉCÉDENT 

141.  LE  LAC. 

De  hautes  falaises  couronnées  de  verdure  se  reflètent,  à 
gauche,  dans  ses  eaux  limpides.  Sa  rive  s’incurve  au 
premier  plan.  Des  groupes  l’animent:  un  pêcheur,  vu  de 
face,  debout  sur  un  rocher,  la  ligne  à la  main,  s’entretient 
avec  deux  villageois,  l’un  debout,  l’autre  paresseusement 
étendu  sur  la  pierre;  non  loin,  deux  femmes  accom- 
pagnées d’un  enfant;  au  centre,  d’autres  femmes  et  un 
homme  portant  un  fdet;  à droite,  trois  flâneurs  regardant 
évoluer  des  barques  sur  le  lac.  D’autres  personnages 
encore  apparaissent  à distance  sous  les  ombrages  d’une 
allée  d’arbres  dominés  par  une  passerelle  jetée  entre 
deux  blocs  de  rochers. 

Toile. 

Au  verso,  sur  le  châssis,  l’annotation  ancienne:  « A Yergenne  fils  ». 

Haut.,  0 m.  32;  Larg.,  0 m.  40. 

Voir  la  Reproduction,  pl.  XXVIII 

ROBERT 

(Hubert) 

142.  LA  VOUTE  ECROULEE. 

Des  villageois  visitent  un  vieux  souterrain  dont  la  voûte 
s’est  écroulée.  Par  la  brèche  ouverte  on  aperçoit  le  ciel 
dont  la  lumière  s’épanche  sur  les  verdures  qui  ont 
germé  au  creux  de  l’excavation  et  qui  retombent  en  cas- 
cade parmi  les  débris  jonchant  le  sol.  Deux  hommes  sont 
arrêtés,  à gauche;  une  femme,  au  centre,  tient  un  enfant 
sur  son  bras  et  donne  la  main  à un  garçonnet.  Au  fond, 
d’autres  personnages. 

Toile. 

Haut.,  0 m.  27;  Larg.,  0 m.  22. 

Voir  la  Reproduction,  pl.  XXVII 
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RUBENS 

(Attribué  à Pierre-Paul) 

Siegen,  1577  + Anvers,  1640 

143.  MUCIUS  SCÆVOLA. 

Le  héros  romain  entouré  par  des  gardes  étrusques  armés 
de  piques  tient  stoïquement  son  poing  droit  sur  les 
flammes  d’un  brasier  et  regarde  avec  fierté  Porsenna 
assis,  à gauche,  sur  son  trône.  A ses  pieds  git  le  secrétaire 
du  roi,  un  glaive  dans  la  poitrine. 

Esquisse. 

Bois. 

Haut.,  0 m.  29;  Larg.,  0 m.  24. 

Composition  gravée  par  J.  Schmutzer. 

Collection  His  de  La  Salle. 

Voir  la  Reproduction,  pl.  XXIII 

RUYSDAEL 

(Attribué  à Salomon  van) 

Haarlem  (?),  1600  + Haarlem,  1670 

144.  HAMEAU  DE  PÊCHEURS. 

Un  petit  village  de  pêcheurs  s’étend,  à gauche,  parmi  des 
arbres  au  bord  d’une  large  rivière.  Une  voiture  attelée 
d’un  cheval  blanc  suit  le  chemin  qui  longe  la  rive  où 
survit  un  vieux  chêne  dénudé.  Des  barques  à voiles 
déchargent  leurs  prises  ou  se  préparent  au  départ,  des 
flammes  à la  pointe  de  leurs  mâts.  Un  rameur  conduit 
son  esquif,  monté  par  deux  compagnons,  vers  le  large 
où  barbotent  et  voguent  des  canards.  Au  fond,  une  balise 
et  des  embarcations  sous  un  ciel  léger  que  traverse  un 
vol  d’oiseaux  aquatiques. 

Bois. 

Haut.,  0 m.  42;  Larg.,  0 ni.  59. 

Collection  Pouyer  Quertier. 

Voir  la  Reproduction,  pl.  XXX 
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SCHALL 

(Jean-Frédéric) 
Strasbourg,  1752  + 1825 


145.  LA  SOUBRETTE  OFFICIEUSE. 

Dans  une  élégante  chambre  à coucher  qu’éclaire  la  lumière 
du  matin,  une  jeune  femme  est  étendue,  à demi-nue,  sur 
un  lit  encourtiné  de  soie  bleue  frangée  de  crépine  d’or. 
Le  buste,  appuyé  sur  un  mol  oreiller  garni  de  fronces, 
elle  s’offre  aux  soins  intimes  d’une  soubrette  en  robe 
verte  sous  un  tablier  de  mousseline.  L’avisée  suivante 
retarde  l’instant  de  son  intervention  pour  permettre  à 
un  galant  de  contempler  le  spectacle  d’un  aimable 
désordre.  De  l’index,  elle  lui  fait  le  geste  de  la  discrétion. 
En  habit  brun  croisé  sur  un  jabot  de  battiste,  culotte 
bleue,  souliers  à boucles  d’argent,  l’indiscret  visiteur  se 
dissimule  derrière  la  porte  qu’il  entrebâille  et,  le  feutre 
à la  main,  s’appuie  sur  une  haute  canne.  Au  centre,  une 
robe  rose  jetée  négligemment  sur  un  siège  en  bois  doré 
tendu  de  soie  bleue;  à droite,  des  pantoufles  et,  sur  un 
petit  meuble  garni  de  bronze,  un  flambeau  d’argent  près 
d’un  livre  entr’ouvert.  Au  fond,  une  coupe  de  roses. 


Signé  à gauche  et  daté:  1785. 
Toile. 


Haut.,  0 m.  37;  Larg.,  0 m.  45. 


Cadre  en  bois  sculpté. 

Gravé  par  Alexandre  Chaponnier. 


« La  Soubrette  officieuse  fut  peinte  en  1785,  probablement  pour  un 
amateur  étranger...  » André  Girodie. 

Peintre  de  Fêtes  galantes,  Jean-Frédéric  Schall,  page  20. 

Reproduit  même  ouvrage,  planche  XI. 

Voir  la  Reproduction,  pl.  XXXI 
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SCHALL 

(Jean-Frédéric) 

146.  LE  CHAT  FAVORI. 

Une  jeune  beauté  est  mollement  couchée  dans  un  agréable 
désordre,  sur  un  lit  encourtiné  de  soie  verte.  En  cornette 
de  nuit,  le  buste  et  les  jambes  nus,  elle  sourit  aux  caresses 
matinales  d’un  chat  roux  qui  se  frôle  voluptueusement 
contre  elle.  A droite,  sur  un  socle,  une  fine  statuette  de 
jeune  fille;  à gauche,  sur  une  table,  un  flambeau,  une 
théière,  un  coffret  à parfums,  un  fil  de  perles  et  un  bou- 
quet de  roses. 

Bois. 

Haut.,  0 m.  24;  Larg.,  0 m.  28. 

Collection  F.  Ayerst,  vente  à Paris  les  11-12  mars  1889,  n°  176  du 
catalogue. 

Collection  du  marquis  de  Bailleul. 


Voir  la  Reproduction,  pl.  XXXII 
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SCHALL 

(Jean-Frédéric) 

147.  LE  DÉJEUNER. 

La  lumière  du  matin  éclaire  le  lever  d’une  jeune  femme  en 
toilette  de  nuit,  assise  sur  son  lit,  la  jambe  gauche  posée 
sur  un  tabouret  en  bois  doré  garni  d’étoffe  rouge.  Sur 
une  table,  près  d’elle,  un  en-cas  est  servi:  un  verre,  un 
flacon,  un  petit  pain  et,  dans  une  assiette,  une  saucisse. 
La  caillette  se  penche  sur  ce  déjeuner  frugal  et  le  lorgne 
avec  curiosité.  A terre,  une  pantoufle  et  un  ruban. 

Bois. 

Haut.,  0 m.  21  ; Larg.,  0 m.  17. 

Gravé  par  L.  M.  Bonnet  sous  le  titre:  Le  déjeuné  (sic).  Cf.  Louis- 
Marin  Bonnet  (1736-1793).  Catalogue  de  t’oeuvre  gravé,  par  Jac- 
ques Hérold,  n°  852,  page  322,  pendant  de  Le  Portrait  chéry  (sic), 
à Paris,  chez  Bonnet,  rue  Saint-Jacques. 

« Connue  sous  le  nom  de  La  Saucisse,  la  peinture  si  spirituellement 
graveleuse  du  Déjeuner,  qui  représente  une  jeune  femme  assise 
au  bord  de  son  lit  et  examinant  à la  loupe  une  saucisse,  frugal 
déjeuner  d’une  de  ces  courtisanes,  que  Y Almanach  des  honnêtes 
femmes  pour  Vannée  1790  qualifie  de  Syphniassiennes,  ornerait 
aujourd’hui  la  collection  Louis  Deglatigny.  « André  Girodie  : 
Un  peintre  de  Fêtes  galantes,  Jean-Frédéric  Schall,  page  18. 

Collection  du  marquis  de  Bailleul. 

SCHALL 

(Jean-Frédéric) 

148.  LE  MATIN. 

La  lumière  du  matin  pénétrant  dans  une  chambre  à coucher 
a réveillé  deux  jeunes  dormeuses.  L’une,  la  chevelure 
éparse  sur  les  épaules,  la  jambe  gauche  hors  du  lit, 
écarte  les  courtines  rouges  de  l’alcôve  et  s’apprête  à se 
lever.  Sa  compagne  essaie  de  la  retenir,  demeurant  elle- 
même  dans  la  tiédeur  des  draps.  A gauche,  un  petit  chien. 

Bois. 

Haut..  0 m.  28;  Larg.,  0 m.  26. 

Cadre  en  bois  sculpté. 

Voir  la  Reproduction,  pl.  XXXII 
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STORCK 

(Abraham) 

Amsterdam,  vers  1635  t Amsterdam,  après  1704 

149.  VUE  D’UN  PORT. 

Un  palais  s’élève,  à droite,  à l’entrée  d’un  port,  sur  un  quai 
bordé  de  balustres  et  décoré  de  statues.  Des  groupes  de 
promeneurs,  d’orientaux  et  de  mariniers  animent  son 
parvis.  A gauche,  une  galère  dorée  est  à l’ancre,  non  loin 
d’un  grand  voilier. 

Signé  à gauche. 

Bois. 

Haut.,  0 m.  26;  Larg.,  0 m.  36. 


TAUNAY 

(Nicolas- Antoine) 

Paris,  1755  + Paris,  1830 

150.  LE  CONVOI  MILITAIRE. 

Bois. 

Haut.,  0 m.  12;  Larg.,  0 m.  24. 

N°  136  de  la  vente  faite  à l’Hôtel  Drouot,  salle  n°  6,  le  15  décembre 
1922.  Reproduit  au  catalogue. 


VI  EN 

(Attribué  à Joseph-Marie,  Comte) 

Montpellier,  1716  t Paris,  1809 

PENDANT  DU  SUIVANT 

151.  FÊTE  DE  BACCHUS. 

Toile. 

Haut.,  0 m.  45;  Larg.,  0 m.  52. 

Collection  de  Bellegarde,  vente  à Rouen  les  12-17  décembre  1910, 
n°  8 du  catalogue. 

Cadre  en  bois  sculpté. 
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VIEN 

(Attribué  à Joseph-Marie,  Comte) 

PENDANT  DU  PRÉCÉDENT 

152.  FÊTE  DE  SILÈNE. 

Toile. 

Collection  de  Bellegarde,  vente  à Rouen  les  12-17  décembre  1910, 
n°  8 du  catalogue. 

Haut.,  0 m.  45;  Larg.,  0 m.  52. 

Cadre  en  bois  sculpté. 


VLEUGHELS 

(Nicolas) 

Paris,  vers  1G69  + Rome,  1737 


153.  LE  BAT. 

« Un  peintre  était,  qui,  jaloux  de  sa  femme, 
Allant  aux  champs,  lui  peignit  un  baudet 
Sur  le  nombril,  en  guise  de  cachet...  » 

La  Fontaine,  Contes  et  Nouvelles  : le  bât. 

Métal. 

Haut.,  0 m.  23;  Larg.,  0 m.  17. 

Collection  Lacroix,  vente  18-23  mars  1901,  n°  77  du  catalogue. 


Cadre  en  bois  sculpté. 
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Imprimeur 
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